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~ 1 cr JUIN 1924 

V oici l 'Epoux 

Le peu d'amour, voi là ce q u i sépare. 
L'amour peut_ tout héla~ ! il est trop ra re. 
L'amour s'umt au pouvo ir d u Dieu fort 
Et peul bri er le~ liens de la mort ' 
Son grand pouvoir en Jésus e ùécla re 
Jésus aimait, el du sépu lcre av1i.r e 
Son cri puissant fil renionlc r Lazare. 
Il déplorail notre incrédulité, 
Qui de son bras gênail la liberté. 

De son retour à peine on se soucie 
Nous pourrions tout, cr<>;y_an t au ura, llfess ,e 
Jésus /zli/anl so~ appar1~1on, 

os jours ucrra1ent la resurrection . 

JI es t 111i11uil, une ombre plus épaisse 
embl<· 1tlarJer l'ellet de la pro111cs,,c ; 
fais il e l I ernp<; de sorti 1· du so111111cll, 
n en J'ul'changt> a -.onn é Il' ré eil. 

Co01111e l'écfair, une parole allée 
A fait le l Ju1· ùc la le1·re ébranl e ; 
Du rocnlanù Jtl',qu'aux flell\ e-, hindou-. 
,\ retenti le cr-i : \ oici l'Epoux ! 

avants d'hier, \'OS lampes enfulllées 
Hassurenl peu 110s â mes alarmées. 
Vous méprisez la divine onction 
Qui du ~eigno111· suivit l'ascension ; 
Craigne1. de ,oir dans les scènes d~rnières 
Pll lir soudain , o-. 1 rompeuses lumières ; 
Lorsque, essayant de vous joindre à Jésus, 
Il vou<, dira : Vous m'êles inconnus. » 

(La Fille de ion, d'>..-F. PETAVP.I .. 

~~* 

Trois degrés 

c Heureux celui qui prend son p laisir dons la loi 
de l'Eternel. , P au me : 2. 

11 y a trois étapes dans l'obéissance : 

On obéit d'abord par crainte ; la loi pa r ses me, 
naces, ses châlimenls s'impose 11 l ' homme ot le con
traint. Pour ceux qui obéissent ainsi la parole de 
Dieu est un opprobre, ils n'y p rennent point de 
plaisir. 

Puu, la raison reconnaît que la loi esl ju te, qu 'il 
est avantageux à l'individu comme à la société de <;e 
oumellre à son autorité. L'homme adhère. 

J .fR lncnnde~con l 

Ma is Ir chrt11it' ll 10 plus loin c11c-01·r : la loi devien t 
po 111· lui le 11 ioyeu d t' ron no itrr lo , o lo ul é du Pè re, 
de répoml rc i) •,on dési r, de IP '-<'l' vi r . li ohéi l avec 
joi , mr ll ont 10111 '-Oil ,·œur i1 sol is fairr Ce lui qu'il 
ndo1·c e t q u'i l a ime, c l il s 'écri e nvec le psalr11i <;te : 

1 .J r Ill (' l'{•j Olll '-, C il sui \O nl tes p1·éeeples ('Olfl llle SI 

je posc;;éd.i is tous les trésors. » P . 11. M. 

Fa i-.-111o i dès If" malin ente ndre ta bonté ! Car je me 
confie en toi. - Daoid. 
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L'Eglise de Christ, son plus 
~ 

prec1eux 
~ G White Par Mme u·- • 

(Suite.) 

/ ,11 Praie 1:'glrsc n 'es / pns Babylone. 

[
I lieu a une Eglise, un peuple élu. El si _Lo~s pou
il'11t voir, comme je l'ai vu, l'étroite inlHml~ que 

l<.l,;us enlrelienl aYec son peuple, on n'enlendra1l pas 
·1,·êcher cert:1i11 message <111i déuonce l'Eglise comme 
c'!tanl nabylone. 

Dieu a un peuple dont les ruembl'es sont ouvriers 
:1vPc J.11i . l'l marchent hardiment de l':l\anl , 11'ayant 
en \'Ill' q11e sa gloil'e. Entendez la prière de Celu_i 
·1ui nous représenle au ciel : (( Père, je ve11:-- <]lie l a 
0 11 jl' s11is, ceux q11e lu m'as donnés soient aussi aYec 
•11oi, ;ili11 qu'il s rnir•nl 111a gloire. ,, Oh ! co111111r 11otre 
divin Chef 011pi1·e d'avoir son Eglise auprès de 

_ l,ui ! Elle a pa1·liripÉ' avec l.11i :·1 ses so111Tr;int:es el 
~H_ :1 on hu111ilialion. ri su pl11s gl'ande joie scr~ de 

l'avoir auprès de l.11i po11r parl:1grr sa _gi<lll'!'\ .. -J 
Co111111e David, 11011 • puu\'<ins prirr dh 111aintcnant : 

·< li esl temps que- l'Elcrnel agisse, ils transgressent. 
la Loi. > 

Les homme-, on l puu1·s11i\'Î la mie de la drsobéis
sanc-e à la loi de Dieu, tellement qu'ils sont arrivés 
:1 un degré d'insolence sans précédent. Dans leur 
prnl iq11e de la désobéissance, ils approchrnl rapide
ment de la limitr de la patience el de l 'a111 011r de 
DiPu ; aussi Diru n1• t:ndera-L-il pas il inlel'venir. li 
ne 111anq11rra pas de re1rndiq11rr sou honn e111·, l'i dr 
réprimer l'iniquité prhnll'nle. Esl-ce <jue les ohsrr
valeurs des commandements de Dieu sr laissern11 l e111-
porter par ce funeste ro11r.ml ? Parce <]Ue la loi 
de Die11, qui esl le ronde111e11I de son gou1·ern!' 111 enl 
dans le ciel el s11r la ler,·e, est 1111 objet 1111i1 erse l 
dr ridi,·11lr, srronl-ils lenlé<; <le 1wrcl1·!' l'amour <]11'ils 
onl pour elle ? - 1ullc11lf'nt. A 111 .. ;..111·<' que les hom-
111rs l'accablent de 111(·pl'ic; cl de q11olihels, ln loi <Ir 

1 
Dieu devirnl, pour son Eglisr, 1011,iours plus pré
r.ieuse, plus sainte, plus honorabll'. l,'Egl1sr dira 

\ 

avec David : « l ls I ra11sgressenl ta loi. C'est po11rquoi 
j'aime Les co111111anclr111cnls, pl11s que l'or el q11<' l'or 
fin ; c'est pourquoi je ll'o111·e juslPs lrs ordo111,anrcs, 
je hais Loule ,·oie de mensopge. >, 

L'Eg-li s<' rnililanle n'esl pas encorr l'EA"liiw lriom
~~- phanie-; 111ais Dieu aime son Eglise, el li noni- 1111mlre 

~,..-v par '" prophète /Zacharie ~ : 1-7) co111n1cnl Il_ s'~p
pose r l résisl1· :i Snlan, lorsque• ce dernrrr ,J<-pc,nl 
ses enra11ls ro111111r cou 1·c-1·ls cle haillons, cl qu'il 
de111a11dr Ir rlrnil de les 'délrnire.l ... 

Crns dont il /0111 se mé(,er 

Ouand on voit s'éle\'el' des hommes prélendanl avoir 
1111 ... 111 cssage ùr la pnrl de Dien , el q11i , au lieu de 
cornballre contre l l's dominai ions, contre lrs aulo
rilés, r.onlre l es pri11res de r-r. monde de Lénèhrri;, 
ils se forment C'n hulaillon rnrrr ponr dirigrl' lr11rs 

"armes contre l 'Ei:rlise rnililanle, 111r!1cz-vo11s dr ers 
gens-là. Ils ne portent pas IC' cerli!1cnl du ciel. Ce 

-....!!.'._cs l pas Dien qui les a chargés de rc travail. Ils 
s'efTorcenl de détruire cc que Dien veut reslanrer 
par le message aux Laodirlens. Dieu ne rlonnc à 
personne un message qui décourage l'Eglise. li 1·é
primande, Il censure, Il châtie ; mais rr n'es! qn'n fln 
de restaurer el d'approuver. \ ··\ 

r.&t1I! ~ 

()rya11is11/ion et développement 

11 v au ra bie11Lôl qua ranle ans depuis q 
avons· inauguré par111i ~ous l'organisation. 1 u;, ~ou8 .... 

an nomhrr de crux _q 111 . _ont c~opéré dès le ;~ été ~ 
.le conn:ii ssa1s (:s _d ,'.!1cultes qu li a f~llu surmo but. 
rl les 111:,ux qu Il cla1L urgent· de corriger Pa nter 

• 11 • • 11 • 1 r elle d j'ni sun·ei c son_m 11ence sur ,es progrès d ; 
,.011 sr. Dès )es pre1~1ers Lemps __ de I œu_vre, Dieu; la 
. douné sur cr poml les Ium,eres speciales t 0us 
·• ' . , e cett ltiu,ièl'c. comme les l eçons que I expérience e 

• ê 'dé , nous données, devrait Lre cons1 ree avec soin. a 
fli•s '" début, notre œuvre a él é agressive N 

,'·liou, rr11 no:11breux el p~uvres pour la plupa~t. Nur 
1 tl<' " {·t:11 r•n l n peu près inconnues du monde N °s 
11 •a1 j., 11s ras de lienx de cu l l e : nons avions p. 0us 

1 • 11 l ' 1 • • t • eu de pul>licalions et un 01 1 1 age res 11111 e pour Lrav .
1 • ' l • l 1 • • é I I d ai Ier 1 ,·~ h l'rh,s r. a1en < 1spc1 s es e ong es chem· • 

dans les carrefours, <4lns l es villes, les villa~ns et 
tes forêts. Notre Message, c'était les commande~: et_ 
dr Dieu et la foi de Jésus. nts 

Unité de la Foi et de la Doctrine 

~Ion 111:11·i , a;~c lest f~~re~ .lo~eph Bates, Etienne 
J'iN<"<•, li 1r!1n111_ 

1 
•, sofn. e ·t au rt~s dom mes perspicaces 

11c,blC's cl ide es, a1sa1 par 1e e ceux- qui ap . ' 
1,, pa,•;agr du l<·mps en 1844, s'étaient unis p' oorre,s 

1 •. 1. a r1•r·h<·1·<· IH· dP n 1·<·r1 c comme pour un trésor ca hé 
Nous 11011s réunis?ions, l'ftme oppre_ssée, deman~ant 

11 _Dieu de pouvoir e~re un danCshl~ fo i ~l dans la doc-
t nnl' : rar nou: snv ,ons que r1 st n e~l pas divisé. 
l'rl'nanl un po1nl à ln fors, nons en faisions l'objet 
de 110s /•1 nd<'s. On ou~Tail la Bible dans un sen liment 
"" so l1·1111rl(· l'i de c ramte. Souvent nous jeûnions p~r / 
r i"" 111i<"11x il 111,1 ,11e de comprendre la vérité. IS~. 
arrè, d'nl'd<·nlrs prières, un point restait obscur 0~ f2 
Ir di,c11lait, el r.hnc11n exprimait lib1·<'ment sa pen~ée. 
puis 011 s'ug-e11011illnit de nouveau, el d'instantes snp'. 
pli<"alion" 111011lnienl vers le ciel pour demander à 
llie11 ù'u,oir 1011 s ln même pensée, afin d'être un 
('11111111e Chris! ri Ir Pèr<' sont 11n. S011vonl, les larmes 
r'Ol1 laicn l. 

llr1< he11r!'s rnlières "' q11elq11efois la nuit loul 
l'nl ièr-r se pnssn icnt dans l '<_ll nde solennelle de l'Ecri-
111n• , <·11 1·ue dl' rompl'cnd1•p ln vérité pour le temps 
arl11PI. li nrril'ail q11r l'Esp1·il de Dieu descendait sur 
moi : drs pnssagC's difficiles étaient éclaircis par 
l'inslrnment <]Ue Dieu s'était choisi , el alors l'harmo
nir deYcnail parfaite. Nous étions tous un même 
<•spril el une même pensée. 

Nous avions surtout ;'I cœur que les Ecritures ne 
f11ssrnl pas torrl11rs ponr s'arcorder avec les opinions 
<l'un ho,nme quelr.onq11e. Pour diminuer nos di~er
g-r11c1•s. 11011s ne nous arrêl.ions pas sur . des pomls 
d<· 111ini111e inipmlnnr.C' sur lesquels les opi_nions 
(·luicnl p11rlu~ée~. L'ar<lenl Msir de chacun étar_l, atr 
r-ontrnire, dr pal'venir i'1 un étal de choses qui pOl 
1•p,pondre à la prière d<' Jésus, dnmandanl que ses 
rli sr iplrs ne soi<•nl qu'un romme Lui el le Père ne 
sonl qu'11n. 

()11elquerois, un ou deux frères s'obsl inant à com· 
hallre une idée pr~senl~n, se laissoienl aller aux 

• 
' Ces porolrs s·~cril'oicnt en 1892. - R~d. 
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. os naturelles de leur cœur . mà· 
-1nptil5.t0 0 paraissait, on suspenct'ait :?é~uand cette 
disPos i ~Lail ajournée, do~nant à chacun u1,e, . el . la 
séllric~rcher Dieu, et d'~Ludier le point de di occa~1on 
de ch parler avec d autres e t n'att d vergence 

en N ' en ant q 1 
San5 d'En-Haul. ous nous sépar· ue a •èfe • ions dans 
lll~1 e cordiahlé pour rep'rèndre aussitôt un_e 
è11uèr sulle de nos recherches. Il arr· 9ul e poss1-

1n o· d • 1va1 • que 1 bl<' ce de 1eu esc-endail sur nous d' a 
ptJisS~°uable ; aussi, lorsqu'une lumière une ~açon 
rcn1~1, qnous révéler les points t:le la vérité rat d1e~1~e 
vena1 , no re Joie 

N us aimions Jé-
comruune était arrosée de larmes. 0 

sus, nous 'nous aimions l'u~ l'autrelus en plus. La 
Notre nombre augmentait de P D" el prenait 

semence répandut était arrosée de ieu, réunissions 
de l'accroissement. Au début, ~ous r:u:érilé à ceux 
pour le culte, el nous pré_sentions maisons parti
qui venaient écouler ; c'était_ ~ans desns des granges, 
culières, dans de grandes ctHsJDeS, da d'é le Mais Je 
dans des bosquets el dans des salles c~~es cons-
Lemps ne tarda pas à venir où nous P . J 
lruire d'humbles lieux de culte. ( A suivre. 

Visions et Somnambulisme 
(Suite et fin ) 

Les extases el révélations de la jeune somnambule 
ue nous présen te ~ - le pasleu_r Delallre, el chez 

lJ lie nous reconnaissons volonlJers une réelle piété 
1aque Il l' , d • ' soutiennenl-e es epreuve octrmale de la Parole de 
oieU ? . . . 

A contraire, sur d ix pomts au moins, nous lrou-
u ces révélations en conlradiclion flaarante avec 

vons d l • ·11 B' e , scignemenl e no re v1e1 e 1ble. Nous ne pou-
! en en donner la preuve que très brièvement vons • 

pREMlER POINT : La « Vierge Marie ». - A en 
•re les son,:res de Mlle P . B. , la mère de Jésus cro1 . 

cupe dans le ciel une place de haute surveillance 
oc r les enfants. Elle est « comme une reine au milieu 
~
1
:eux n {page 184). Ell e est « assise sur un autel » 

(page 191 ) ; sa « couronne porte trois cordons de 
perles fines » (page 192) ; _elle en fant~ le Sauveur 

ns douleurs. Ces « révélations » déchirent le voile 
~~ silence q ne I' Ecriture a jeté sur la vie subséquente 
de la mèrr de Jésus, et elle tendent la main à la 

iélr catholiciue el à l'adoration de Mnr·ie. A ce dou
ble poinl de \'He, elle doivent être rejetées comme 
fau sses. 

DEUXIEME POINT : La Nouvelle Terre ignorée 
p( rer11piadt par un Paradia inter-planétaire. - Le 
paradis de~ .ll C'_' Peilleuses Révéla/ions n'osl pas cel~i 
de la Bible, qui est notre terre restaurée el rélablre 
Jans son élal prinii liL Il suffi t de l'appeler )es pro
messes à Abraharn : Gen. 15 : 17 ; Hom. 4 : 30 ; 
J-1.éb. li : 8- lG ; fa.a. 35 ; 65 ; Met. _5 : 5 ; Apoc. 21 ; 
22. Au li en de c-cla, on nous enseigne que les élus 
sont dispersés cl répartis entre les difJérentes pla
nètes de notre système, qui représentent autant de 
degrés divers de récompenses. Etrange c patrie , 
céleste don t les rne111bres sonl exilés aux quatre coins 
du ciei , ri divisés en autant de castes qu'il y en a 
aux Indes ! C'est ai nsi que les enfouis morts en bas 
âge, a11 liru d'être entre les bras d_e leur mère, sont 
logés d:111s le soleil avec la • Vierge Marie >> comme 
goul'erna11Lr principale. 

TnOISIEM E PUI NT : Lu. Tourmenls élernels. -
Cette doctrn1e, - digne ùu Moyen-Age el de l'Inqui
~i lion , don! une élude approrondie de ln Parole de 
IJieu a fait Juslic-e depuis un demi -siècle, cl que de 
11ombreux théologiens et pasteurs ont rcjrlée aujour
d'hu i, - dorlrine qu'on n'ose plus prêcher tellement 
<·Ile heurte le sentiment de la jus tice el de l'amour 
de Dieu, - revient à tout inslanl dans les Révéla/ion, . 
Elles n'hés1lenl pas à essayer de décrire les lorlures 
des damnés, ni à répéter à satiété que ces tourments 

1•• JUIN . 19,24 . 

dureront aux siècles des siècles. Il y a 1c1 un dém~nti 
audacieux infligé à deux cenls passages de la Bible 
qui disent form ellement que les méchants seront b:O_
lés el exterminés. Citons-en un seul : « Tu châties 
les nations, tu délruiS' le méc~ant, tu effaces leu~ no~ 
pour toujours el à perpétmté... Leur souvemr es 
anéanti. » Psa. 9 : 6, 7. 

QUATRIEME POINT : Deuxième Probation. 
S'il y a une doctrine anti-biblique él dang_ereuse, 
c'est bien celle-ci, malgré le fait qu'elle d~v1ent de 
plus en plus populaire depuis un tiers de ~1ède. Les 
récits de nolre somnambule enseignent qu'il est pos
sible, dans l'autre monde, de passer. d'm;1 état de 
perdition à un élat de grâce (page _20, ~7, 2~, 29) . 
Avec cela l 'œuvre ·du salut et de la sanctificallon se 
poursuit de l'autre côté, ce qui renverse l'enseigne
ment de Jésus-Christ. 

CINQUIEME l>01NT : Le Purgatoire. - « Il peut 
se passer des éternités avant qu'aucun soulagement 
ne so it apporté t1 leur sort » (au sort des damnés), 
p. 21. Qui ne reconnaît, ici, le purgatoire, nettement 
esquissé ? EL puis voici « le véritable enfer » : « Il 
n'y a pour eux aucune espérance de délivrance, d'é
tern ilé en éternité.» Ce livre, écrit par des protestants 
et pour des protestants, nous ramène en plein catho
licisme. Avis à M. le cardinal Andrieu, de Bordeaux, 
qui s' intéressera sQremenl à son écoulement. 

SlXIEM E POi NT : Tou/es les Religions sont bon-
111' 8. - C'est une chose de dire que Dieu sail se 
révéler n toutes les Ames s incères el affamées de 
juslice, quoique privées involonlairement de la lu
mière de l'Evangile sous sa forme révélée. C'en est 
u11c outre de répéter à lorl el à lravers que toutes 
Ifs religions co11d11isenl à la félicit é élernelle. Or c'est 
là ce qu'on doit déduire nellemenl de la visite de 
notre sornnambnle dans les diITérentes planètes (pages 
43, 57, 109, 150, 179, 197), où ell e trouve c des paîens 
de _ tontes les reli~ions , . Devant celle phrase qui 
rev1enl à chaque mslanl : c Il y en a ici de toutes 
religions », on a le sentimen t que t.ous les cu ltes el 
Ioules les croyonces se va lent el mènent également 
au solul , cc qui est la négation pure el s imple du 
Christ, de la Bible el de la mission en terres paJennes. 

SEPTJ EME POINT : L'Ealise catholique. - Dans 
r,ee visions accor<lérs o une protestante, l'Eglise ro
mainf' reçoit fion petil certificat de bonne conduite. 
En cITet : , J'ai vu un plue grand nombre d'élus pro
vena~I de_ lo confession catholique que d'uut.res, ce 
qui ~ explique par le foil qu'elle est la. plus répandue 
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e~ . la pl~s ancienne. , Qu 'il y ail un grand nowbre 
d •1111es sincères dans l' Eglise catholique : qu'on puisse 
Y trouver le salut éternel malgré le rormalis111e el 
11: sacerùota lisnie qui y règnent en 111ail re~. nous le 
reconnnissons. Mais dire qu'elle fournil tm plu. grand 
n?mbre d'élus (en proportion) que les autres con! es
s ,ons chrétiennes, celles qui s'elTorcenl (J°êl re fid_eles 
à la Bible, à Jésus-Christ, au salut par grâce, a la 
sanctification , - c'est nier la grâce au profil des 
sacrements, c'est rejeter la roi au profil des œuvre.s 
111ortes, c'est jeter la Bible par-dessus bo rd au profil 
de la trad ition ; c'esl, en un mol, mellre l'Eglise, la 
papauté, l'Inquisi l ion à la place de Jésus-Christ.. 
Dire, en outre, que l'Eglise catholique csl « la plus 
ancienne >> (p. 150) des Eglises, c'esl affirmer l'ic~rn
ililé de l'Eglise des papes avec l'Eglise des pre1111crs 
s iècles, la « Prosliluée 1> , la Babylone de l'Apoc'!l
lypSe avec la femme pure el chasle qui esl l'épouse 
,de !'Agneau. 

HUITIEME POINT : Le Jour du llepos. - Sans 
-en avo ir l'ai r nos Révélations Merveilleus es tran
•chenl lesteme;t certaines queslioO:s dogmatiques res
'.tées jusqu'ici non résolues entre les théologiens. La 
question du dimanche el des jours fériés n'esl point 
ici résolue dans le sens biblique, loin de là. Les 
Révé/,1/ions, qui parlent respectueusement des com
mandements de Dieu (pages 33 et 148), elTacent tout 
simplement le quatrième précepte du Décalogue. Jé
sus n'a point institué de jours fériés, les apôtres. non 
plus. Le seul jour de repos sanct.ifié en Eden, confir
mé au Sinaï, et observé par Jésus-Christ, leur suffi
sait. Par contre, les Révélations autorisent, recom
mandent, et instiluenl tout une série de jours fér iés 
dont le premier jour de la semaine, inC'onnu de 
Jésus et de l'Eglise primitive, sera le principal (pages 
lfi6, 172). Nous citons : 

« Quant au jour de la naissance de Jésus, el an 
jour de sa circoncision, de sa mort, de sa résurrec
tion, de son ascension el de la Pentecôte, ces jours 
sont dans les cieux des jours de joie exceptionnell e
ment débordanle. » 

On ne nous dit malheureusement pas quel jour 
Jésus est né ni quand il fu t ci!'conc1s, mais peu 
importe : « La profanation du dimanche, entre autres, 
nous dit-on, est un péché particulier el grave >> (page 
166). « Où il n'y a point de loi, il n'y a point de 
péché », diL l'Ecrilure sainte. Comme il n'y a point 
de commandement pour le dimanche dans la Bible, 
crn pouvait être tranquiHe. L'esprit de la somnam
bule de 1923 a découvert la loi du dimanche dans la 
Bible : il a seulement oublié de nous en indiquer 
l'endroit ; ou peut-être ses révélations prennent-elles 
toul s implement la place de la Bible et du Décalogue. 
C'est cc l 'ange » de lumière qui change l'Evangile ! 

NEUVIEME POINT : le Suicide encouragé. -
C'es t du moins ce que peut conclure un lecteur non 
prévenu, puisqu'un jeune homme qui s'était pendu 
parce qu'il n'aimait pas son métier est déjà parvenu, 
de l'autre côté, à un éLat de félic ité intéressant 
(page 133) : il est dans la lune où sont transportés 
ceux qui Œ sont délivrés des souffrances du premier 
degré >> ; dans la lune, où le bonheur est plus grand 
que celui de l'être le plus heureux en ce bas monde ; 
dans la lune, où « tout est divin » ! 

DIXIEME POINT : l a Conversion falsifi ée. -- La 
doctrine de la conversion et de la sanctification est 
mécon~aissable dans les R évélations (pages 83, 106, 
166)._ L hérorne elle-m_ême quoique pieuse, n'est, pa
rait-11 , pas encore véritablement « née de nouveai , • 
elle n'est Œ pas encorà une ual~ chiré~enae ,. CW: 

◄ 

c ses péchés ne lui sonL pas encore pardon . 
Tel est le cas d'une jeune fi lle qu i s'appli· nes_ , ! 1 . o· l • que • 
sa Bible et à aimer 1eu, e qu i connall p a lire 
quent la gratuité et l'instan~néilé du parr consé. 
celui qui croit. Ou plulôl, c'est là ce que le on ,Pour 
ions d'un esprit perfide voudraient lui fai re s Revéfa. 

d fél • h . accr0 • 
En revanche, des m~s~es e 1c 1stes el de •re. 
, de Loules les rehg1ons » se p romènent /afens 
haute dans les plus sublimes _régions de la fér ~ lête 
On croit rèver devant de pa1:e1lles a berrations. ~lié ! ! 
tôt : comme on reconnaît bien là la g rifTe d 

1
,u Plu. 

séducleur sous son masque d'enjôleur ! e archi. 

ONZTE_ME POI NT : l ' f!ial de s M_o~·ts. _ Il s 
pour relcguer ces M erue11/euses R evelations da Ufllt, 
catégorie des fraudes occultes , de C'onslater q ns la 
cet édifice esl échafau~é ~ur une_ doctrine ant~! 1~ll l 
tu raire. Nous avons laisse ce pomt pour le · d c:'P· 
quoiqu ' il ne sera pa·s arlm is pa r Lous les ch et 1er, 
biblicisle~. Rien n'est plus clair, cep endant p r liens 

d D. , t· , our q . 
lit la Parole e . 1eu sans pre~en ions el sans • ~• 
pris que la doctr ine du sommeil des mo, ts en partr. 

' D 'd E é h ' ' Seigné par Job, par av, , pa r ' z c ,as, par saint p I e 
parlent sans cesse du « sommeil de la mort » ~u ' _qui 
qui « dorment >> dans le tombeau, là où on ~e e ~eux 
pas » le Seigneur, où il n'y a « plus de souv« _oue 

· · en,r de Dieu, là où on « ne sai t nen », où il n'y » 
• h • • a Plus « ni amour, 01 aine », 01 aucune activité. Ps 

1 4 ; 6 : 6 ; 1 Thes. 4 : 13 ; Eccl. 9 : 5, 6. a. 3 : 
Devant ce dogme, tou tes les inventions du M 

Age, basées sur la doctrine opposée : les rJen 
pou1· les morts, le purga toire, le paradis et ~. res 
a~ rnome~l _de .la mort, le culte des ~aints et ~~rer 
Vierge, ams1 que tous les beaux paradis planét . la 
où seraient dis tribués d'ores et déjà les élus de aires 
humanité, - Loul cel' immense château de notre 
s'écroule. cartes 

Quant à Mlle P. B., nous l'avons dit : nous 'hé 
sitons pas à la croire une chrétienne sincèr° • 
une personne estimable. E lle n'est pas response bf1 

des manifestations occultes dont elle a été la vict e 
de la_ p~rl d~ grand Ennemi ; pas p lus que telle'~! 
ses v1cl1mes mnoc:entes du Lemps de Jésus. Luc 13 . 
16 ; Jean 9 : 1-3. Le Tentateur, qui n'en est p : 
sa première ni à sa millième ten tative pour ébra~sle~ 
I
1
?s âhm ~s! pouér _e~rayer la proclame.lion de la vérité 
_a
1
_ c 01s1e pdr c1sement à cause de ses bonnes dispo'. 

s1 _1
1
0
1 
ns et e son enlonrage pieux. Nous lui con

sDe.' on~ de se cramponner à sa Bible, el de prier 
ieu sincèrement de la délivrer de toutes nouvell 

« révélations » de la part du g rand S•éducteur. El~! 
sera exaucée,_ et ~Ile. trouvera - ainsi que tous les 
lecteurs du livre ec_1·it à son sujet - nne joie infini
ment pins pure à hre les paroles des prophètes, de· 
Jésus el. des apô tres qu 'au contact équivoque de 
« révélat,~ns >> sur~a lu_relles, relig ieuses en appa
rence, mais conlrad1cto1res el anti-C'hrétiennes. 

J. v. 

La sai:icLification s'opè re pa; le Saint-Esprit el 
pour Lu,,, . et ~e la dans une série ininlerrompue de 
cycles ou Ils s a ll ernenl Loul en grandissant dans le 
cœur du croyant. La sanctification - qui n'esl po·ssi
hle qu_e par le Saint-Esprit - prépare le cœur à en 
1·Pccro1 r une elTus ion Lou jours plus grande, et cela 
e_n rne d'un degré toujours haut dans la sanctifica
t10n. C'est une spirale qui monte vers Dieu. - Pré
lendre arriver à l'elTusion du &aint-E~prit el à la 
perfecti ~n d'un seul coup, et délaisser pour cel~ 
les devoirs de la vie quotidienne, c'est une erreur qm 
n porl é, somenl déjà, des résultats 1.-ienlables et 
désaslremlt '· 
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fn 1844 
et Après 

1)01 ].-N. Loughborough 
rs,,,,~ p/ fin ) 

Joseph Bates 

En 1776, lor de la guerre entre l'An-

lerre el les Etats-Unis, les Anglais gle · A , . . turèrenl un JCtme mencam qu'ils 
~~~lurent enrôler dans leur armée. S'é
, t évadé, el ayant été repris, il passa tan • , p . 
deux ans en pr_1son a _

11 
rmce Turn, en 

A,ngleterre ii qumze m1 es . de Plymouth. 
Celle circonst,ance. l'e~couragea à rester- '-
toujours, ii _ a~~mr,_ erme à ses con
victions, q~101qu il llll en coiHâl. Devenu capilaine de 
vaisseau, il épousa un~ _re _p~ct'able c:hrétienne de 
Fair Have~, Ma s., qm pr1a1t constamment pour 
sa conversion. _ 

En préparant sa vahse de voyage, un jour, elle avait 
caché un Nouveau _ Testament dans ses vêtements. 
En cours de roule, il se mil à le lire et eut le cœur 
touché. A l'arrêt du navire, il se rendit dans un 
bosquet, où, ~e mettant à prier instamment, il se 
convertit à Dieu. 1:-- son retour chez lui , il se flt 
baptiser el 'recevoir membre de l'église dont sa 
femme fai<:ait partie. 

Durant le voyage suivant, il interdit à ses hommes 
de boire et de jurer , el de retour dam; sa ville, il 
organisa une société de tempérance qui devait être 
Ja première de ce genre qu'on efll organisée aux 
Etal s-Unis. Pe11 de personnes, aujourd'hui, dans le 
mouvement de la tempérance, lui accordent l'honneur 
d'en être le fondateur. 

En Amérique du Sud, il vendit les ac tions qu'il 
possédait sur son vaisseau, pour la somme de onze 
mille doll ars et revin l che2. lui par un autre navire 
chargé de son magot. En co11rs de roule, on aperçut 
un bateau pirate qui les suivait, évidemment en quête 
d'or. Qne faire ? Pendant qu'i l priait ô ce snjet, lo 
cuisinier lui rria : « Capitaine Batcs, versez votre 
sac dans mon chaudron ; je jetterai dessus les pom-

• mes de terre pour le dtner ; ils ne viendront sflremenl 
pas regarder là. >• Ainsi fµt fail ; la visite des pil·ales 
eut lieu, el l'or de Bales, échappant à leur recherche, 
lut plus lard employé à la cause de Dieu. 

A son arrivée à Fair Hm cn, Bales entendit cl 
embrassa de tout son cœur le message du retour de 
Christ, cl se consacra avec tout son avoir à l'avan
cemenl de la vérilé. La plupart de ses lravaux s'ac;
complirenl dans le Massachusclls, où il se faisait 
accompagnc1· de frère Gurncy comme chantre évan
gélisle. Une foii:;, au milieu de l'hiver, il flL une 
campagne dans I Maryland. L'annonce dn prochain 
retour <lu Seigneur éveilla une émotion tell parmi 
les esclave , qui voyaient déjà le jour de I ur déli
vrance, que leur propriétaire organisa tin soulèvcm nt 
pour expulser les évangélistes. On les avertit que s'i ls 
ne s'en allaient pas, on les ferait sortir de la ville 
à la grande vitesse. Frère Bates envoya pour réponse 
un billet, moitié cavalier, moitié humoristique qui 
gagna le chef de la bande. Plein ~'admiration pour 
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Jésus à la recherche des siens 

l'évangélisle, il dit à ses hommes : « Laissez ces gens 
en paix : le premier qui les louchera allrappera une 
volée de ma main. i> • . 

Frère Bates el son compagnon purent ainsi termi
ner leur Lrav~il avant de quitter l'endroil. 

Le désappointement de 1844 n'ébranl'.1 pas le~ con
victions de Bales. Il soutint qu'il devait Y avoir une 
cxplicat ion el réfléchissant ail" passage d'Apocalypse 
1 1 : 9 : « Un troisième ange les su ivit », il déclara : 
« Le premier et le second message ont é~é d~rnné~ ; 
en voici un trois,ème qui dit de ceux qui lm _obéis
sent. qu'ils gardent les commandements de Dieu et 
ta roi de J é us. D • 

Su r ces entrefaites, il entendit parler du groupe de 
croyants à Washington, New Hampshire, qui obser
Yaienl le samedi comme jour d~ repos. « Il faut 
que j'aille les voir, dit-il ; il se pourrait qu'ils eussent 
quelques lumières sur ce sujel. D Il s'y rendit immé
diatemcnl, revint à Fair Hawen au bout de quelques 
jours en sabbaliste convaincu, el se mit à enseigner 

. Je message du troisième ange avec le Sabbat à ses 
frères du Massachusetts.. 

C'est en voyageant ainsi qu'il arriva au bout de 
!-a pelile fortune, el c'est à ce moment-là qu'il se 
scnli l pous!-6 par une forc-e irrésistible à écrire une 
hrochure s11r la ques tion du Sabbat, assuré que ·Dieu 
l11i procmerail l'argent nécessaire . 

Assis d vanl sa table, Bible el concordance en 
mains , il rut dérangé par sa femme, qui lui dit : 
c 11 me manque un peu de farine pour faire ma 
fournée de pain. ~ 

- Combien t'en manque-t-il ? 
- Environ qualre livres, dit-elle, en lui mentionnant 

quelques autres achats de minima importance. 
Tont l'argenL qni re tail à Bnles 6Lail six pence 

anglais, soi t douz centimes et domi américains. 
- .T'irni te les ncheler, dil-il à sa femme. 
De relo111· <le l'ép icerie , il déposa ses paquets snr 

sa lnbl , Mm Bntcs en tra, el lui demanda : 
- D'où vi ni r lie farine ? 
- Je l'ai acheté . 
- Comment ! loi, capitaine Bates, qui a conduit des 

navires au bout du monde, lu as osé aller m'adteler 
quai re ~ivres de farine I s'écria-l-elle avec indignation. 
- Je viens, ma chère, de dépenser mon dernier aou. 

- Alors, qu'allons-nous devenir ? exclama la pau-
vre femme . 
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• Bates se 14ye, et se redressant avec 1,ou~e la di!l0 i~ 
d'un capitaine commaa<faat son équipage : , Je vais 
écrire un peLit livre, dit-il, je le ferai imprimer, el 
je proclall!erai le message du troisième l!,nge. • 

- Mais qµ'allorJs-nous devenir ? insista Mme Bales. 
- Le &eigneur nous ouvrira le cherpir,, n, l'ex-

capitaine. 
- C'est ce qµe lu sais toujours dire, ajouta sa 

femme en fondant en larmes et en quittant la cnam-
1:lre. 
• Au J;ipul de quelques minutes, absorl:>~ dl!,rp~ son 
~rii.vail, µpe impression très vive le saisi~ ! '. Il Y 
13. µne Jettr~ pour ~o i à la pqsle ; va Il!, retirer l!l)fl)é
~i1JLemen~. » Bat(ls obéit à la voix, i,t tn>uvl!, erJ elJet 
1-1nii IMtre à 111 poste. Comme e~I~ _n '@~Qit pas afff8n
cl)if:l, il di t l)U f>ural iste : « J'ai J'unRress1on q4 pile 
ci:mPent de l'ar~ent. Voul~z-v~us ep pri11f!r l~ ciicq~t ? 
~i elle con tient de 1 'argiint, JI! vous p1mmu Ill pi>rL, 
et 1?ino11, vqµs !11- a-~r<f~r11i j1-1sq1-1'4 1111 ~1-1!3 je pùi!iso 
111, retirer. 

La lettre renfermait un billet de dix dollars qui en 
valaient trente de notre argent. Elle venait d'un frère 
qui s'était senti poussé à envoyer de l'argent à Bates 
et avait oublié, dans sa hâle; d'affranchir sa lettre. 
Avec cet argent, Bates acheta de la farine, des pom
mes de terre, du sucre et d'autres provisions. Il les 
fit livrer par l'épjcier avec c:et ordre : a: Déposez 
tout cela sur le perron de devant, et ne faites pas 
attention si la dame vous dit que ce n'est pas pour 
elle. " 

De là, Bates se rendit chez un imprimeur, s'arran
gea pour · !•'impression de mille exemplaires de sa 
brochure, rentra chez lui pàr la porte de derrière, 
et se remit à écrire. Mais bientôt les provisions 
s'entassaient sur le perron, et sa femme, tout essouf
flée, entra lui demander ce que signifiait ce monceau 
de denrées alimentaires. Bates répondit tranquille
ment : « Mais c'est très bien ; c'est le Seigneur qui 
l'a envoyé. , 

Et la brave femp1e, tremb)l).n~e d~ crainte et d'.es-
pér~nce : • 

- C'est ça que tu dis toujours ! 

Bates lui passa la lettre : 

- Lis ceci et tu verr11s q'qµ ç~ y/enL 
Mme Bates lut la lettre, puis s 'en alla dans sa 

c:hambr~ remercier Dieu et lui confesser son incré
dulité. 

La brochure était impr!mée. Mais Bates s'était il"
rang-é de ne la retirer que quand tout serait payé. 
Voici comment se fit le dernier versement. Un je1,me 
forgeron, nommé Gurney, à qui son patron devai~ 
cent dollars, avait résolu d'accompagner Bates dans 
une tournée d'_évangélisation. Sqn patron refu~a de 
le payer sous prétexte qu'il le q~ittait trop soudai
nement. Mars quelqu~s jours plus tard, il lui di~ : 
c Gurney, je· veux être honnêtè ; je vous dois cent 
dollars ; les voici. » Et Gurney alla payer secrèttmerit 
le reliquat de la fact4re çl'imprimerie. • 

Plus tarçl, qarg; li/- jq)frqée, ;Hales, voyant l 'impri
meur, s'excusa de son retard. L'imprim~1.ir lui dit : 
« Ce matin, de bonne heure, un ho,:nme qui m'est 
i!J,GPf/.n11 ~si f~~u so/~r vl)tp~ f ac~»re. ,1 

.Je tiens ceci de Gurney lui"même. Bates n'a jamais 
$11 qui avait payé sa factÛre le jour même où 1~ 
t:ravail d'impression était terminé. Ainsi, gr~ee à Dieu, 
la broèhure sur le Sabbàt ne fut pas retardée à'un 
seul · jour. (A suiure). 

11. A G- e- 6, 

Fermeté 
, , 

recompensee 
( v · une lellre parlieulière.J 

L~ 13 mars, mon mari, était appelé à se Prése 
devanL son <:?mmandanl, pour reprendre ses h nt_er 
militaires qui sont à 1 ~rsenal . de Morges deah1~ 
1917 date des ciùq premiers mois de prison lll1s 
eu!> 'à subir. Très fer_me dans sa résolution pr~e 11 a 
van~ Dieu mon mari annc:rnça à M. le comm de. 
au" cela lui était impossible ; que s'il repren a~dant 
.1 ., • 'ï h ait s habils c:ela serait un signe qu 1 marc erait en t es 
de g;erre ; et _comme il ne voulait pas lro~lllJls 
o,· "" il ne voulait pas tromper les hommes e Jler .,,., • . •·1 f . . n le 
l~i!!!!an~ croire une chose qu 1_ ne era1t Jamais. Ur 
cela ftf. Je aommandant lui dit : Sur 

_ yq4~ serez de qouvell,u jugé ! 

~ iç ' le sais ; mais mon seul souci · est r1 1 

Die4. 
~ -i Obéir à 

- T~chez de trouver 
raire éxempter. Ce serait 
de nouveau enfermé. 

qqelque chose pour 
d . vous ommage pour vous d'ê . . • . lre 

_ Vous pourrie;i; peut-être trouver vous-mê!I)e q 
1 . . , . ,·r ue . 

que chose. J>our moi, J!l n a1 aucune exC'\lse: 

Après un moment de réflexion, M. le GOmP)an4Qnl 
reprend : 

_ Je vais écrire :i.u docteur ; venez ici le 27 m;irs 
et nous verrons. . , 

Le 27 m~rs venu, mon mari se rend che;i; le com. 
rna11dant, cp.Ji l'envqj~ chez )e i:Iocteur. M. /e ct1i,~. 
leur lui dit : • . 

- Vous êtes le soldat Petter ? Il faut que l'on 
vous délivre de c:e cauchemar. Venez au C~àteau cet 
après-midi à 2 heures. 

Ce jour,Ià était un jp1ri; qe vjsi te po~f ceux qui 
cje1riandai~nt à ~tre rMQrmé~. A v~nt que mim mari 
parle, je hû dis : « Tu diras que tu ~s quelquefois 
d!ls points au ci;eur ~ (pen~aqt que j'avais . raison). 11 
me répond : « Je ne veux rien, dire ; c'est Dieu qui 
me 1Mlivrera s'il Ie jµ,g-e boq ; sinqn, je · i,ujs résolu 
à toµt. " lmi-Hle de vous le cfüe, je 11'él11-is pas tant 
contente qe sa r~ponse. E~ le voilà se renij.~nt au 
Châte~u oµ il a dp ?-tteqdre son tour. • 

A 4 heures, le docteur, s1adressant à ces messieurs 
(docteurs et chefs mil itaires) leur dit : « Pour le 
soldat Pelter, êtei;-vous tous d'accord ? • Réponse 
unanime : 11 .Oui. " Saµs visite, sans un mot de la 
part de mon mari, .quelques minutes après, on lui • 
présen tait son livret de service avec ces mots 

ExefTIRIÎ.Q/l ab~al~e. Réformé. 

higez de Ja j?ie de 1110n mari ~t de sa reçopp!i-ÏS· 
sanc;e envers Ore~ pqµ r çette dél,vr11nce merv~illeu• 
se ! Aussi, quaqd jl e!l~ r~qtré, et m,'!!- tout r~ç:oni~. 
j'ai vµ mon rpànque de • foi. Cela est encorll pour 
rriqi une grande leçon qJ.Ji m~ mcmtre que J'lQJJ~ dtJVQll~ 
êlf~ fidèles, puisque Die~ ')'est an~si ~ ses pro111ess!l~-

Quelques jours après (15 à 20 jours) frère Uro_n 
reçut le même ordre et fut exempté, sauf u~ mois 
da détention· à faire à la colonie d 'Orbe, où il est en 
Cle moment, depuis quinze jours. Mais cela n'e5l 
rien, Clar aloP~ il sera libre définitivement. 

JNQijEi vijyQJHl QIJ!l I~ l:mi.s <ltt Dieq Q'es~ p11.11 _rQc
qoµrci p(>µf d~livrep AIHHC q11i ijt çontJ~~\ e9 .L01• 

OLGA-L. pirrrJlR, 
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L'ACHEVEMENT 
de L'ŒUVRE 

Par / . - H. Evans 

l ou ?vo~s udne lâchde in~men_ e à accomplir. Dans 
1 l'his lo1re u mon e, Jamais aucune l ' l 

10~ ,e n'a élé confiée à une Egli se ac 1e s imi-
131~;eous avons é lé appelés à pr.oclamei· a d 

i , • ·1é d l' è u mon e 
entier lu pro~1m1 fe . a~ n~ment de Chris t 

Il Peul arl'1ve r par 01s t, 1 ho111 me de c· • . :l , • ommencer 
travail el te s ar reler a vanl de l'avo·ir L . . un . ., • L • . ermme. 

pour rno1, J a1 ouJou,rs p: n e que ce devait ê L.re une 
terrible chose q u: . d a l1P1 :) ,la g uerre, et d'être Lué, 
blessé, ou captu1e avant d avoir pu assis ter à la 
victoire.• . . . 

Une bataille do1L avoir un e fin , aussi bien qu 'elle 
eu un com mencement. li fa ut de même qti'u a n mou-

vement - no ire message, par exe mple _ ail un 
conirnenc~m~nt Pl un achèvement. 

C'est ~ms1 que, dan~ , nolr e œuvre, il y aura un 
dernier JOU_r , une dern~ere ~r ure, une dernière mi
nute ! Le, Juge ment ~o il a rriver, ains i que l 'achève
ment _de I œuvre _de Dieu su r l_a terre. Vous ne pouvez 
pas lire votre Bible sans arriver à celle conclus ion 
L'œuvre de Dieu doit s 'a~hever : elle -, 'achèvera, eÎ. 
lorsqu'ell e sera ach evée, 11 y ~ura une grande joie 
dans le cœur des _enfa nts de Dieu, « de ceux qui au
ront élé fidè les a c-e tle œ uvre durant les mauvais 
jours, lorsque chaque ~as en avant éta it un efîorl 
pénible », de ceux « qui au ront fait les -plus g rands 
sacrifices, alo rs que les autres en fa isaient le moins 
possible •· 

Pour gagner une balaille, il faut que l'armée re
çoive constamment des renfor ts. Une a ,·mée en Julie 
ne peut pas rester s tationna ire sans s ubir ùei; pe rt es. 
Il en est de mème pour nous : nous ne po uvons pas 
hâler l'achèvement de l'œuvre du dernier Message. 
s i nous n 'envoyons pas r on tamment de1t nouvellei; 
recrues <Jans le. champs missionnaire». 

ijajs aujourd'hui les recrues néces1;nirer; fo nt défaut. 
P.n Extrême-Or ient, nous n'avons ajouté q ue bien peu 
q'unilés à nos forces act ives. Pourron -no11s , de rc 
pas, terminer le Mei;soge en cette générntion ? 0111, 
avons en Orien t 64-0.000.000 d'l\,ne tt q ui annoncer 
l'Evangilr, don l 625.000.000 onl des pafeo ~. JI y n 
dans cr champ une ~rande vRriété dr lang11r l'i rle 
races, et, à l'exceplion du Japon et de lie., Phil ip
pines, nu lie part en Extrême-Orienl, on ne 11·011 ve 
l'instruction publjqur. 

En exceptant )11 Divi ion africaine, il n'y o proba
blement aucun pays sur Ja Jerre oî1 il y nit une lelJe 
multitude de gen '! illetlrés, Par le ta it qur le peuple 
ne sait pas lire nos i1np1·imé,c;, le M ei;. ngr ne peut sr 
répand re que por Ir contact el pa r l'inOnence per
sonnelle, cl c'est pour cela qu 'il nou.1 fnui un plus 
g rand nombre d 'ouvriers que s i nous pouvion ré
pandre la page imprimée. Ap rès avoir donné dM 
président s, des tré11oriers et d es directeurs d 'in 11lilu
tions à nos divers chnmp11, il ne nou. resl it notre 
disposition que bien peu d'ouvriers missionnoires 

., ermon prêché rlevonl l'egliso de f nkomo Pork, le Sobbal 
" 110,·embre 1923. 
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é l rangers : nombre to ta lement ins uffi,.:anl pour ins
lrni 1 e le peu p le e l pour diriger e ffi cacement nos ou -

rrie r - indigènes. . . la Con -
~ ~fo i,, d ites-vous pourq 1101 le 1•·01n 1Lé de . ,, 

• ' ' • ·1 J ouvriers ' fNt' ncc géné l'a le ne vous envo1e-l-1 pas r. es . . 
• Co1111 le ·, mab C'rsl son a lfoire ! Nous cho isissons ce .. 

c'r st lui qui es t responsable. i, Eh b ier~, . voici, le .,' 
raisons indiq uées par le Co mité poul'q uo1 il ne peu 
Pas nous envover les rec ru es néces a ires : l 

O (?r. 
, • é • art 1r ne peul pas I rouver d'hommes cl 1spos s a P 

2° I l n'y a pa; ;is ez d'a rgent en ca isse pour envove l' 
r P11x qu i , 011cfra ienl a ll e l'. 

Pensez f1 la s itua tion qu 'un te l éta l de chose 
enlraîne, p11 is regardez bien en face vos responsa 
bililés personnelles en ce q u i conce rne l'achèvemen 
de l 'œuvl'e. La responsabilité de fourn ir le~ recrue· 
n'incombe pas plus aux membres du C?mtlé de ln 
Conférence géné ra le qu 'à c-haqne advent.1s le du sep
tième jour, ca r nous sommes tous collabora t.eurs aver 
enx. C'est à l'Eg lise de se charger de celle r esponsa 
bilil é. 

Je vou s entends dire : « J e donne Lout ce que j r 
puis donner. >> C'est là une question que nous pou 
von · cons idére r de deux manières. On estime souven t 
Res p ropres ofTrand es en les co mparant avec ~elle. 
cles autres. Si les autres donnent pen, on fait d r 
mème ; s'ils donnent encore moins, on suit len 1

• 

exemple. Ma is j e vous poserai celle question : com 
birn pouvP.z-vous sacrifier pour 1'a vancemenl d t 
l'oya11111e de Dieu, e l pour terminer l'œuvre ? Quell r 
1·tlco111pense espérez-vous recevo ir au jour des r étri
but ions ? Grande, petite, moyenne ou nulle ? 

« Mni;; , d ites-vous , je do is économiser : je do i 
aardrr 1111 pe 11 d'a rgent en prévis ion de la vie illesse 
,ii11 .;; i fJlle po111· lll C''- enfant s ; je désire leur laisse : 
q 11,, lq111' chose quand je mourrai. » 

Eh ! je p ensa is qu e vous étiez pel'suad és que 1 
jon1· dr la fin Psi proche ! S'il en est ains i, s i vou • 
cro,vez 1•éellcmenl q 11e la seconde venue de J ésus e 
:i ln port e, comment pou vez-vous pa rle r d 'accumul e 
dr l'urgen t. pour vo ire viei llesse ou p our vos enfants •• 
Co1111nenl quelqu 'un qui croi t ce Message peut- i 
arnncl'r 1111 Ici a rg ument ? 

011nnd le Seigneur récon
1

1pcnsera c-hacun selon se 
œ11, re , comment nons présente rons-nous devant lui ' 

e1·e-ce nvec de jolies maisons , e l avec tout ce qu'o· 
prnl ache ter avco de l'a rgent ? Ou serons-nous devan 
Lni les mains pure_s, ayant mis loul n_otre superfl 
donR ln cause ùe D1011 , g râce à une stri c te économi, 
c l à 1111 vra i renoncc m nl ? 

li f aut 1111 e gmnde foi po11r accomplir 11n e grand 

œ1wre. 

J ne croi11 pns ti la déclaration que j'ai entendue 
savoir a que notre dénom ination a entrepris plu 
qu'ell ne peul orcomplir •· Ou bien Dieu n 'éloit pe 
nv~~ nous qunn~ nous avons marché par lo foi pou 
sa1s1r des occasions providenlielles, ou bien Il n'eF 
pos avec nous maintenant, quand nous disons qu'i l 



r,,ul re trancher el ltn1iler 11o- opérations 111i sion-
1 airr• . . 

P!'rrt1ellez-111oi de ,ou-; de111andcr i chaque porte qui 
a ét (> ouverte par la Pro, idenc<' di, ine. nou" pcr111 ct
h nt de pénélrer dans ces pay enléni·hré'-. n'a pai
, lé pour nous 1111 appel d'En-Hant ? Lor qu 'en 1 . • 
IP 8<'igne11r ouvrit le. porles de la Cor·e, 11e ,oulail
' 1 pas dire, par li1 , que l' Egl i e de, ai l y entrer, Y 
Planier '" drapeau du Mec; age, y re Ier juscJ11'n ce 
que l'œuvr soi t ter111 inée ? Ce portes, fermée" dc
pui i:: plus d<' 18 sièrl<'s, .s111Jitemenl, . ans <'lîorl appaI 
en t de la p:nt dp l'Eglise. se sont om·ertes à l 'Enm· 

' '! '~ Pour moi. je sui-; persuadé <p1P c'E•tai t un nppel 
d1v1n fa1l :) l 'Egli e. Aujourd 'hui, la i-itualion en 
r:orée est lri-.le ù faire pitié. ' ous a,ons si pru 
d'ouvrier. que nou. so111111Ps ,,hlig-éc; de resler si a-
l on11aires sans plnc; faire un 'iPul pa Pn a,anl. Nous 
• von. dans ce champ rius dP 3.000 mrmhres dans nos 
r coles du Sahbal , 111ais P<'rsonnP pour les diriger el 
l~s in_sl rnir·e <'n vue <1 11 buptêmr. ,·e:-I -ce pas nne 
' Ituat1011 désolante, aln1·s qur, cfr tous c·ôtés, le. 
s ignes des Lemps indiqurnt que noire· birn-ai 1Hé 
~•a11veur va b ienlôl reveni1· ? 

Pour 1.200 membres d 'tlglis~s, or~:rnisés e11 c'Onfé
ren ce, 11ou n'avon. que t1•o is é1angélistes qui, em,-

11
êrnrs, semi s11rch:u·gt-; de travaux admi nislmlif 

CornmenL serai t-il po sihle d'avancer ? 
(A suivre.) 

If, /Yi If, 

Encore l'origine de l'Ecole Missionnaire 

Mon article du J er mai élail à peine imprimé que 
j'ai rencuntré un fait antérieur n lous ceux qu'i l r en
ferma it, el qu i est probablement le plus ancien docu
ment.. officiel 1·elatif :) la création de noi re Ecole 
m issionnaire. l i c trourn ù la page 160 d-11 numéro 
2 de l'année 1887 de l 'Educateur missionnaire, impri
mé à Bâle. 

On y lit qu'i1 nne « con fér·ence rxt1·aordinaire df's 
Adventistes du Srplième Jour de l 'Ei°1rnp cf'nlralc ,, 
lenue à Bâle du 16-18 juillet 1887 (:nrc '" ron,·ouI·s 
<le ~•-•N •• Haskcll , W.-C. \\"hite el A -0. Ol~c11, mem
bres du eomilé exécutif de la Conf,;1·c•1J<'<' génr-rnlf'}, 
la C<11nmission des r {·~r; '.ulro .. :;, co11Jposéc de W .-C. 
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\ v•1 le -N Ha kel l cl L. -H. Conradi 
11 , • • • f , Pré 

ré olution suivan te, q~1 u t _adoptée à l 'unanise~la la 
Considérant que I exp érience de nos f è lll1té . 

l o~ les les partie du monde, a démont.r~ ~~s, da·
11 néce si lé u'école ayant pou'.· but de Pt é absoiu! 

1.. Lruire Je personne de,anL entr er d Parer 
, ir~es branche de l'œu,·re du me age d ans _ din~l 
1 en u tr0I .è e. 
ange ; 1 IIIe 

a. Cons idérant en ou i re que nou~ avons deva 
l'Europe centrale, un_ cha1~1p qu_I clernancte nt nou 
1 r iers intelligent. el rn lru1ls q~11 s~ront à ll.l~e 

011
'. 

f • ·e face aux d1fflcu l lé,s de la 1luat1on de l ell!e d a 11 , 1 1 . , ra . e public rt a, cc succ_es c an e diverse 1a,11,~ 5~" nalio11alité. compr, es clan_ ce c:hatnps _lan.%,\ 
, Con idéra11l ~nfin que le Seigneur, Par l'e~ . 

rophélie. a clairement mon lré la nécessité Prit_ de 
;if, faire cle.., cfTol'l" en vue de former et d'i~Péc1~Je 
de oul'l'ic1" pour ce champ ; truIre 

« En conséquence : . ,. 
Cellr conférrncc reconnait I importance ·t 

l'/tablis emenl immédia t, à Bâle, le quartie;.1 ~le de 
de noli·c œuv_r<' clans 1'~111·ope 'Cnlra le, d'un~enéra1 
donl le principal bu l s01 I de fonner des Per école 
devant prend1·e pari dans les d iverses branch011ncs 
l'œuvre cl11 message dan<; ~e \asle c-harnp. » es de 

C'était donzr ans arrè I arri vée de frère Anar 
en Europe, qua i rr ai~s ap rès ~a mort, et deux ews 
après l 'érection ci e l l mp r1m er1 e Polyglotte. Mata~s 
l'inlluence des auteurs de celle r ésolulion elJ g é 

• ' e ~ devait être exécutée que crnq ans plus lard 
P,1._ à Bâle 111ai-.; :'t '\'euch:i l el, el dans des cona'• t_non 

' . < ' 1 1 • . • ions aulremen l modeste qur nr e aIssaIen t supposer les 
Lerm es de la résol u Iton. 

Mon arl icle ne donna_ï 1. peut-êtr e pas a~ cours de 
la Chaux-de-Fonds, de fevr1er 1892, tou te 11mportan 
qu'i l mérité, si l'on songe que la Bible y fut enseci~ 
gnée par E. -.1. W~~wonrr (clenx cours) , ; qu'on y 
donna nn conr s d h 1sto1re de 24 leçons, un cours 
d'hygiène et un cours de colportage. 

IJ e t bon d'ajoulel' auss i que ce « projet dn 
ro1nité de la conférence ,, arn i t été approuvé par une 
résolution de l'assemblét• annuelle de l 'été précédent 
(15 juillel ) : il f11L su i , i rr11· 21 élèves réguliers, el 
r 'est de là, probab lcme11 t, que. partit l 'étincelle qui 
amena la fon<lalion d<' l'Ecol de Peseux. 

1 ' 0110, rep rodu ison, ci-dessous une photographie du 

'""" de tmes, '"""' '"X o;n_ des t,è,es G":;
0 1 el M. Tièche. .......--..... ,.,.. J. v. 

g=;[g] 
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r Souvenirs de J.-N. Loughborough 
1/ellicll', qui vienl d

1
arriver, · nous ap l 

1 ·1 1 l J N L por e une <te no'.1vcl_lc é: d c ~;s eur d.- • oughborough vienl 
t,11- 111011 r1r, a~ ·1 e'' t _lans,L_ éa~s nolrc ~analorium de 
, c -{élène ou I se a1 re 1r 11 v a quelqu . ',tc-1 ' . . • es annees. 
- tlc di paril1on mellm le deu il cfans 1 . 

('e • J · · , < es C'O'Urs 
• s ceux qu i onl eu e pr1vllege de voir L d' 

,le d
1011

• cc vieux pionnier du Message cl ce n ;- l en-
len rc ,.1 d , es pas 

éniotion qu I s appren ront <ju e celui . 
-~

115
0tiru la terre enlière, pour faire c-onna·ilt~uil a 

Pn rc . . . L ff . e es , 1. dr nol1 c œ m I e, e a e r n11r la foi d 
r1cbll " ,1, • 1 ù h é . e nos 

brr, rn 1 •,sp r1 e prop Li e, n'esl p lus I l , t 
11 1e111 • 1, b . . n es 

llort ·dcs su il es c 11nc ronch 1l e ou de pneti i • 
Pa, 1 . • 1 1onie 

i e cela arr1v<' s1 so11venl aux vieill ards d . 
c,1 n111 d l' . . e son 
~ c :i cell e rrioq ue c an~ee : mais il s'es l éteint 
l~gnten1enl , cornme_ une lum1_ère qu i cesse de briller 
fanl c <le conibusl1ble. Depuis quelques semaines, il 
erdait ~rad11C'lleme~l se~ forces, el finalement comme 

les palriarch<'s de I Ancien Testament, il s'endormit 
t « se coucha aYec ses pères 11 . 

e I.e frè:e J .-0. Corli~s,. a u_Lre pionnier vénérable, qui, 
lni aussi , nous ~ qmltes 11 y a quelques semaines à 
peine, ara1~ écrit u~e so rte de_ ~iographie des pre
iniers 011,-r1ers de I œuvre. Vo1c1 cell e qu'il c-onsa
·rail au pasteur Loughborough et qu·e la R eview a 
; nbliée deruièrement : 

, .J ohn-N. Lou~hbol'Ough nâquit dans l 'Etat de 
~cw-York le 26 jan~·ier 1832 . . Il connut, à !'Age de 
douze ans, lrs ense ignements de Willi::.m Miller el 
de ses di sciples, qui prêchaient a lors, d'après les 
prophéties, que la fin de l'histoire de ~e monde était 
proche. 

, Ce 111 essagf' (•111om anl s'implanta profondément dans 
l'espril de l'<·11fanl, el !H sur lui une telle impression, 
qu'à l'i\ge dl' dix-sept ans, il se mil o prêcher, du 
\\l ieux qu'il pul, la doctrine adven tiste. Il con tinua 
pcndanl lroi ~ ans environ , c'est-à-dire jusque dans 
IP coul'ont de· li<52. Alors, son nllenlion fnl at tirée 
sur Ir fait q11, ' la <lortrine du Sabbat élail une parlie 
esscnlielll' d11 dPrnier message de Dieu au monde. Il 
com111rnçp i111nH'.•dialernenl à · observer le 7• jour, el 
enlro bicnt/\1 en rela tion élroi le avec le pas teur Jo
seph Bnll's el Ir· pasteu r el l\1R<lame While, qui pnrfi-
1·c11t ~a c,,1111:ii,-.-;anre <le la vfrité, el il devint ainsi 
un Je Sl'S laborieux e l uliles serviteurs. 

, Lr~ rrlalions qu' il eut d ons son jeune Age avec 
rrs solidc·s pionni<' r·s, lui donnèrent Rouvent aussi 
l'occasion de suivre les divers développements de 
l'<cuvre .Ol.isr rvalrur a llen lif e t doué d'une mémoire 
Odèle, il Hnil hien dés igné pour donner à notre 
dénomination une histoire de la naissance el des 
p1·og1·ès d11 l\fC'ssage, ce qu 'il flL dans un livre publié 
en 1905, el qui esl considéré depuis, comme un ma-
nuel authentique. • 

• Au cours de l'été 1868, le Dr. M.-G. Kellogg, qui 
ava it vécu en Californie pendant plusieurs année~, 
passa quel<Jucs se111ai11es chez le pas teur J ames White, 
près de Greenville, dans le Michigan. JI demanda 
nver insi stance qu'on envoyAL de l'a ide sur ln côte 
rl11 Pacifique, disant <JUe qualre ou cin<J personnes 
obserra ient le Slabbal à San-Francisco, 'el qu'on <!e
rrai! entrer en relnlion avec ell es. A co rnoment.•là, 
on considérait la Californie presque comme un champ 
étranger. Màis lorsque la Conférence générale se 
réunit, le printemps suivant, ori accueillit favorable
ment la demande en · faveur de ià -Californie, el on 
demanda aux pasteur& Loughborough el D.-T. Bour-
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• • Comme il n 'v-deau de se charrre r de ce ll e 1111ssion. t • 
• ' t: h • ùe fer en re-ava il pas en ce IC'111ps-là d e c em in ' ' r è se r en-ia cô te de l'Oues l et les << Etals », ces r r es 

dirent :i de. Linalion pa r l'isthme de P anama. 
. l'œ uvr e en « Au bout de qu <' lq 11 e;; a nnees, lorsque h 

Ca liforn ie fui bien é tablie le pasteur Loug hborou~ 
re tourna dans l'Est el qu~nd le frère Jngs deman a-
411 'on s(' 111it il lr~rni ll <'f en Anglet erre, son pays 
n.i tal on pria le pasleur Lo11ghboroug h de se charger 

' ,· ·Ll l l'Amé-de l 'œuv re de ce champ, ce qu il fil , qui an 
rique le 17 déc'embre 1878. . . 

<< 11eYenant en Amérique en Lemps ulile , sa mis ion, 
pendanl plusieurs années consista à ass ister .aux as
semblées des Camps, et ' à fa ire, ~ans l'intérêt des 
jeunes fidèles, le réc it de ses souvem rs sur les débuts 
du Message. 

« Un beau trait du caractère du pasteur Loughb~
rongh, c'était son calme dans les ci rconstances cr 1-_ 
tiques. Un s imple exemple de ce~te nature _ n e se~a 
pas déplacé ici. Lorsque l'auteur de cet article éta!l 
à Londres, en 1896, le pasteur Loughborough Y passa· 
quelques jours en attendant le dépar t de ~o~ b~teau 
pour la Suède. I:.e jour qu i sui vil son arrivee, il me 
demanda de l'accompagner à la gare pour ch er cher 
sa malle, qu 'i l y cr oyait en magasin. II eut fa décep
tion de ne voi r son bagage nulle parl. 

« Après avoir fouillé toute la gare sans succès, le· 
chef de gar e demanda au pasteur Loughboroug h 
depuis combien de temps il était dans le pays. IT 
répondil qu'il avait passé autrefois quelques années· 
en Angleterre, mais que maintenant, il venait d_e
New-York, - Avez-vous réclamé volr e bagage a 
l'arrivée du train, demanda-t-i l ensuite ? - Non , je 
ne croyais pas que ce fûl nécessa ire, dil-il, commen
çan t o Mre' inquiet. - Mais a lors, fit l'employé, puis
que vous connaissiez les coutumes du pays el que 
vous avez complètement négligé de vous occuper de· 
votre bagage quand il le fallait, il n'est pas surpre
nant qu'on ne puisse le trouver maintenanl. 

a En r étournanl chez le pasleur Spicer, où nous ha
bilions tous deux, le pasteur Lough borough parais
sa it préocc11pl> el peu disposé à parler. Il passa le 
reste de la journée dans la so litude el le silence, 
fa isan ! seulement remarquer qu'il n'aurait pas donné 
pour 500 dollars le manuscrit qui se trouvait dans sa 
malle. Le lendemain malin , cependant, il apparnt. 
avec sa bonn<' humeur naturelle , el fil r emarquer que· 
sa malle était en sOreté el qu'il la trouverai t à son 
nrrivée en Suède. Lorsqu'on lui de.manda s i la mall e 
portail son a rtresse, il r épondit que ln seu le adresse 
qni s'y lronvAt avec son nom c'était Topeka, l(ansas 
(Etats-Unis). On lui demanda alors cnmmenl il pou
vait être s i certain qu'elle se lrouvnil. en sOreté. 11 
répon<lil qu'il ovail rêvé pendant IR n u it qu'arrivé à 
rlesl inal ion , il y avoit trouvé sa malle. EITeclivemcnt 
lorsqu'i l aborna en Suède, so malle était là sur J~ 
q11ai. Dons une lellre écrite à ce sujet, il ajoutait 
qu oyonl élé précédé par sa malle, il avait économ isé 
près de trois doll ars en frais de transport qu'il 
a11 rnil dô payer s'i l l'avait eue avec Jni. 

a Quand le fr'ère Loughboroug h revint en Amér i
que, après avoir rempli sa mission en Su ède on lui 
d? manda de faire un _VO}:age autou r du monde pour 
v1s 1ler loules nos prmc1pales missions e l raconter 
l'hi stoire des débuts du Message e t de ses progrès 
dans le monde enlier. Il était avancé en Age à ce 
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1110111enl, mais il fil le voyage a\'CC une vigueur qur 
11c se ralentit pas. . . b n 

« Quand il s'y vil obligé par l'àge, 11 q u1lla de . 0 

c<cnr le scr\'ice ac tif pour se retirer au Sanatorium 
de Slc-Hélènc en Californie, où il \'it, en ce 111ornent, 

' I' el du dans la séréni té , àgé de 91 ans, allendnnl app , 
Maîlrc qu'il a si longtemps scrri a,·cc- une rndefec-
lib le fidélité. » 

Le Maitre vient de le rappeler, e l nou:; ne reverrons 
pins ici -bas cc bon vieux frère, que les ancien.~ mem
bres de nos conférences on t connu, et qu ils ont 
ai mé. Mai s nous le reverrons là-haul, Jans le cir l 
car lorsque le Seigneur reviendra, il st> lèvera pour 
recevoir la réco1npe11se promise à ceux qur auront 
« airné son al'è11e111cnl ». Di eu nous donne d'être 
fidèl es jusqu'à la fin afin de recevoir la C'OUronne de 
vie or JEAN NUSSBAUM 

® ® rg, 

Joyeuse attente 

-S e ra-cc au poinl du jour, au lever de l'aurore ? 
A l'h curr 011 clr la nnit la paix domine encore ? 
Le Hoi df' g loirC' nlors, rompant ton s leurs liens, 

Auprès d<' L11i p1·cndra les siens. 

·Ou se 1·a-ce en p l<'i 11 jour ? 011 bi en an cr épuscul e ? 
011 peul-èl1·e ù 01in11il ? L'ombre soudain r ecule 
Dernnt le Hoi de g-loire exauça nt le « Rev iens, 

Seigneur .J ,•~11'-', cherche r les li ens ! l> 

Ent<'nrln.-vous c:hanler les célestes phalanges, 
l.t>s sain ts glorifiés, les anges, les archanges ? 
Autour d11 Hoi Je gloire on chanle encor : « H.€vien s, 

Scig11C'nr J és 11 s, ch ercher les tiens ! ,, 

Echapp er· à la mort ! quel bo nheur ! quelle gri'lce 
Sans souffrance et sans plrurs conlrmp ler face 

(à face 
I.e clivin Hoi dt> gloi re, e t jouir de ses biens, 

Alors qu'II Yie11L che rcher les !;Îrns ! 

Sovez les bi enve nus , ô bienh eureux présages 
Tu

0 

ne peux essuyrr les larmes ries visages 
-Qu'en reYe11ant e11fiJ.1 sur notre terre en Ro i : 
E toi le du malin, 1101,·e espoir n'es t qu'en îoi 

f,pouse sainte, apprête La parure : 
Ne Larde p lu s, prépf}.re-Loi : 

L'Evangi le est off ert à toute cr éa tu re 
Voic i venir Lon Ro i ! 

A ut eur arw numP- . 

H L' Eternel notre justice " (Jér. 2 3 : 6) 

R ien ne donne au croyant un r epos plus complet 
que de penser à la j us ti ce parfa ite de Chris t. 

Combi en souvent les saints de Dieu sont découra
gés el . tristes I J e ne croi s pas pour _ma part qu'il s 
pour-raient l'être s'il s se r eprésentaient mieux leur 
état de perfection en Chri s t. Qu elques-uns parlent 
sans c:esse de leur corruption et du mal inhérent à 
leur nature ; c'est très vrai, mais pourquoi ne pas 
fair e un pas de plus et nous rappeler qu'en Christ 
nou s sommes parfaits ? 

Ce n'est pas étonnant que ceux qQi ne voient que 
leur corruption en soient profondément découragés ; 
mais si nous nous rappelons que Christ nous a été 
fa it jJ,Istiee aussi bien q1Je rédemption nous ne pou
vons que reprendre CQUrl!-ge. En effet, quoique bien 
,des détres~es nous attendent encore, et que Satan 
nous assaille de toutes manières, c~pendant, dans 
1'8.lliance de la grâce, Lout a déjà été prévu et accompli 
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11011 r nous en Chri st. ur la croix, J ésus a . 
" · • ' t • • ' dit rst acco 111 ph ~. el s , ce vrai , Je ne p . : q-
, . • • ITabl L . U1s ou, rt·J· on i r d'une JO te 111 e e e g lor1 cu, e que • . • • . · , me b 1n~ 

11011 su r la Jllsl1ce qui 111e ,ena1 L de la 10. asa 
• • • 1, Ill . Ill 

celle de Chr ist que Je 111 appropri e par la f . ais s \ 
• d ·t déb 01 Ut Dès lors 111011 cœu 1 01 orde ,· de • . d, . rec 

,auce el je rrux , ivre esorma1s pour Cel . 0 nnai -
' • , • / ' . Il I ri . ,. 

rnort el ressuscite pou r mo1. - :dit ion -l e/ 11 1 ~-l 
ie/ie,- ' 

~~® • 

La mode et la morale 

I.e pcl,t d ,.,.-,, 111 s . q111 s uit a é lè 111. il y a 1Jt1e[q,,e,-
i, G,·nè r •·. 1, 1111 e s_ca11c<' de la l.1g11e contre la \foùc ' réan~!ti, 
la chap r lle nt.lrenl1s le. unie •1 

li v a deux morales : la chréti enne el la rn . 
J • t , 1 . • oncta1n 

La morale mondaine es. e astique, large r . e. 
e lle n'a pas de limites b ien défini es : ell~ acile ; 
une fonle de libertés dans le langage et daPermet 

1 b é l . ns le 
act ions, dont la mora e c: r renne se scandali s 
q u'ell e conda111ne s,:ns rése r ves : ains i, les f se et 

• ' 1 0 . L I ame11x costumes de so1rees, e 1r age , a galanterie et 
liltéra tnre où so nt racontées _avec élég;ince ~~e 
111œurs légères ou fra nchement immorales. s 

La morale cJlrélienne es t celle que Jésus résume 
el dont il donne la form ule dans le f_ameux précepte '. 
« Qu iconque regarde .une femme pour la convoite · 
a déjà comm is l'adu ltère a.vec el le dam, S!}n cœu/; 
(Mat. 5 : 28.) 

On peut dire quç la MODE a pris à tâche d'aga
cer, de provoquer e t de battre en brèche la ,moral 
monda ine aussi b ien que Ja m.ora le c:hrétienne. Eu! 
est leu r Tent:;tleur , le\1r mauvais Génie. Ellè les ac
compagne, les sui l de p r.èii, ne les perd pas {,ln ins
tant de vue. Courti sane habile, ell e guelte l'h,omme 
po_tff lui faire oul, lier ses scrupu les , el le faire tré-
bpcher dans se.s fi .l ets . • " 

Avec cela, e ll e st ses caprices ridicules, absurdes 
phénornénaux qu i dq_nne_n~ lieu de s'étonner de s~ 
succès ex,trao~d.ir,.aj r es lanl chez ses ha~ilués que 
chez ceux '1U t prétenc;lent se moquer et se passer 
!.} 'e lle. • • 

L'~js~oire de l;i. mode cjepuis 200 ou 300 ans en 
contien t des preuv.es ~):)ondantes . Il suffit de consl)l
le r les o,uyrages spéciaux sur la .matière, et les gra
vures qui représentent le costume mondain de nos 
ancê.lres. 

Les personnes qui ont einq nanle ou soixante ans 
ont vu des modes de vêtir la femme qui étaient 
s imp lement mo,ns ~rueuse, el a uxqueUes l~s dames, 
avec peu d'exceptions, se son t soumises avec ~ne 
docilité angélique qui a dû. surprendre les lll;lltns 
esprits eux-mêmes : telles la « crinoline , burles
que , la taille cje guêpe criminelle, la « to1,1rnure 1 

infâ me. 
Depuis quel.ques années, le rêve obsUné, pa~

s ionné de Madame La Mode esl de do~mer: au cos· 
lume féminin l~.s lignes et les façon~ dq cos· · 
turne masculin ; en un m,ot, de confon!-Jre l~li sa,ces. 
Elle a essayé q'arriver à son })µl de divers~s IJl:: 
nières, mais Sf}.ns y parvenir encore ; le,s JQUr d 
listes qui ont mentionqé notr~ Ligu~,. l'onl ;ne 
spirituellement rappelé <Jans leurs cflron~que.s. D de 
ici (et cela lui Qrrive enewe quelque fois) le 010 

a enregistré un éebee. càs 
Poùr se venger de aon in,suecès, dan.s un r ~me 

de rage, elle a juré qu'ell~ forait eireulel!' la ~edJ t 
sur la rue, à demi.vêtue et sur la pointe P811 pl que 
- Cette fois-ci, ell.é l'a emporté, et pour peuP 60• 
la morale mondaine ne se réveille pe.s de- 60 
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. sement, el que la morale 
gollrd

15 
de ses vac~nces, qui sait 

chrétienne ne . re-
Jusqu'où Madame 

~ienne ous c-ondmra ? 
rJod~ nia morale chrétienne est en vacan . 

0u1, t d 'h • ces ' elle 
t pour Je qduar t eureré' i_n~rouvable, semble-t-

es ' matière e cos urne m1nm • elle s'e t I . 
il. en former et il est temps que q' uelqu' s a1ssé 
1 1oro • ' t un prenne 

cl arole en son nom e au nom de milliers d 
1~ P 

5 
filles , nos enfants, que la Mode pousse e 

jeune vers 

1•abi!l1ef~il de modes extravagantes il est 
1
- t d En 1. , us e e 

·re au s_exe mascu m sa part de. responsabilité. 
fat eul dll'e que sa tolérance, son mdulgence 
On Pohation tacite on explicite comptent pour be:~: 
appr pour ne pas dire davantage, dans les suc-
couP, M d 
cès de la o e., t t . 

La preuve, c es que c-er ames modes ont f 1 
r. co devant la réprobation d.u sexe mascul:~ 11as . t 1 - , , , 
comme la JUlpe-pant adon, qui ~ ete l'objet d'un toile 
énéral de a p_ar es messieurs. 

g Il esl donc bien entendu que louL ce qu'on dit 
ntre la mode s'adresse, noµ pas seulement aux co . . . 

dames, mais au,ss1t aux mde,ss1~urs. 
Celle lutte n es pas au1ourd'hui. Calvin avait 

dô tenir compte qe la Mode dans sa lutte contre 
tes libertins e_L_ les ~~urs de son temps. 

Au dix-sept terne _s1ecle, les Qua~ers, au dix-hui
tième, Jes .\nabapl1stes, au dix-neuvième, les Men-

nonites, ont , . tre les excentricités; la bar-
reagi con d I Mode en 

barie et les ruineuses dépenses e :évère 'trop 
arborant courageusement un C'ostume d it à une 
sévère même, mais qui leur donne rfeur effort 
admiration d'autant plus grande que 
était plus héroïque. , . , . ? Oh ! nous 

Trouverons-pous aujourd hui un echo • , ons pas 
ne nous berçons pas d'illusions. Nous na~ d'en
la sotte prétention d'enchainer Mme La Mo e, moins 
rayer sa marche bruyante et funeste, encore t éle 

• • Ieroen -de la faire rougir : nous voudr10ns seu 11 
ver une protestation vigoureuse, à l'abri de laque e 

. . . , les ou futures, quelques Jeunes v1ct11nes, recen éd 
puissent• venir se placer se garantir des 5 uc-

' • l rcher affran· lions de la grande Tentatrice, e ma ' 1 
chies d'une tutelle intolérable, la lête haute, le fro~ 
serein, la pitié au cœur et le sourire sur le.s 1 -
vres. 

J'ai dit. J._ r 
P .-S,. - Pour être jus le, j'aurais d~ enregis, r~r 

dans ce qui préc:ède, el avec satisfaction, (a gen -
reuse et /ouaqle inspiration de la .Mode qui - de-
puis 15 ou 20 ans - permet aux femmes de res

• d s'atrop,irer à pleins poumons ; et Jes dispense e . 
phier le foie, les reins el Lous l_es organes vitl:}.UX, 
en leur laissant la liberté de laisser à leur buste 
la forme gracieuse el ferme que lui a donnée le 
Créateur. 

[ N OUVELLES DE L'CEUVRE 1 

Typos a lgérien.· 

Au seuil de l'Orient 

Le 26 juin 1923, jr 111 'crnbarqunis snr le_ Gouverneur 
Général Chanizy :, ucslinal ion de l'Algér:e, ~près de 
l011gues heures de voyage, j'aperçus il . 1 horizon une 
111u11ense ligne de cou leur brune. Un vtcu;x olo~ rnc 
f1·appe sur ! 'épau le el me dit avec un Lon souri re : 
4 Eh ! bien, voilù la Lcrre d'Afrique 1 » Une fou_le 
dr . pensées confuses se présenlaien l à n:ion e~pr1t. 
Mais mes préoccupations disparurent b1~n _vile ~ 
mesure que nous approc-hions des côtes. J éta is vrai
ment impressionné à la vue du superbe panorama que 
présente le golfe d'Alger. 

A droite, la ville bâtie en gradins, blanche, comme 
conslruile dans une colline de craio, A gauche, de 

Jr• .JUIN 1924 

:;plerqides el vel'doyants cotea ux couverts de nom
breuses babi latiqns, également b_la_ncbes. Frère A. 
Meyer 111'attcndail au port. Quelle J0le c}e trouver une 
figure connue, lorsque )'on arrive sur une terre etran-
gère ! • 

Désirant conna!Lre la vi lle maure, je partis un 
jour avec un vieil arabe qui me servit de guide. La 
ville arape es ~ une confusion de petites rues, tor
tueuses, él roi tes, mys térieuses, !rn v1·a i !abyrintl~e. 
De Lemps en temps, on aperçoit un coin de ciel 
bleu el la silhouette élégante d'un minaret. Très 
nombreux sont les mendiants demandant la charité 
au no111 c)'Ahd-el-Kader-e l-Djilani. On rencontre des 
Maurnsq ues ù la figure voi lée qui passent silencieuses, 
des nègres,· des Arabes en guenilles montés sur de 
pelis ônes lourdement chargés. 

o,us cheminions tranquillement, lorsque tout-à
coup nous entendons un vacarme formidable. Nous 
montons quelques marches d'escali er et dans une 
zaoura mal éclairée (é tablissement d ' instruction mu
sulman), nous voyons le maîlre quî enseigne le Coran 
nux enfants ass is sur des nalles. Cet homme me re
ga rda avec dédain. Dans ses yeux, je lisais presque 
de' la haine. Voulant m'expliquer ce regard étrange 
je co mpri s bien vile qu'élanl vêln à l'européenne, 1~ 
maître avait vu en 11101 cc que les mahométans appel
lcnL un « Roumi », c'est-à-dire un infidèle, ou scion 
1 ur expres ion, un fJl s de chien. Ces docle~ns du 
Cor·an so nt ceux qui inc-orncnl le mieux le fanatisme 
ue l'Tslam. 

Nous continuons notre chemin, el descendons une 
p lite rue ; de chaque maison nous parvient une 
odeu r de myrthe el de jasmin. Arrivés au bas d l-1 
r ue, nous entrons dans le cimetière des pri 
Sous un e konba, repose le lrès estimé Sidi 
ben Mohamed. Mon guide m'arrête el 
sais missiou, ln sous les trois 01,î\Jie 
princesses qui sont là didan& la 
étaient jolies, el dii hommes rnéch 



P11 i~. d"1111 air de co1il1<le11cc, il 111c Hl co111prendrc 
'1, , e le !-a111I Sidi ben Ali ben .Mohammed renail da~s 
le lro11c de!:- ! roi~ lig11i1·r:-, 1·1 quand res arbres :-:acres 
\H>~sse11t .leurs nouvelle1-, feui lles, l'ù111e frêle de:- dru:\ 
pripc<'_sses réa j>parait da_ns les feuilles argenlée~--

P rès de la (asbah (vieux fort), pcrlacle 111le1cs
..,ant ! Sous dc•s lentes ùc 1:oulc11r jaune-rouge nn~ts 
1 ro11 ,·ons les coi!Te11rs arahes. I ls so11I i, la foi, de11I 1:-:
l<'s, médeci ,1:-. etc. S11r le sol des centaines d<" Yieilles 
denls. C'est une e r1seignc pr,;11vanl la qualité Je l'opi- 
ra teur._ n peu plus 10111, sur 11n morceau d'élo!Te 
s:_1 !c, g isent le~ i11s lr11111c11ls dcnlair<'s, rouillés el po11s
s 1erc11x. 

li n ind ividu 1•11lr<' so11s la 1<'1111·, '-1' plaignant <k 
111 a11 x dt' d_en ls. li 11'y a q11'11n :-,·1!1 remède : If' 
li:rn 111 r d'ar1er. l\0\1·,, d<'nlisle l111 111lroduil dans la 
ho,1<'11<• ll11<' sortP cl<' rroch<'l P11lo11ré d'un lorrhon 
d <' lni!P en~angla11léc. Après '111clques 111inulc<- d'cf
for ls, la n1echanlc dent esl cxlrailr. I.P mè111c ins-
1 rumcnl sa l<' el r&pu~nanl p{·nèl l'{' dans d aul l'<'S bo11-
1'11cs sans j:1111ais èlre 1:.né. Bi<'n en le11du, ici on ne 
parl e pas d'hygiène ; rcs pa u,Tes arabes ne savenl 
pas <'<' q11<' c<' la , rut dire. To11l efois ils ne semblrnl 
11 11 l_l<' 11 1P1_1 l . inro111 11 1odés de ce !-{<'ure de procédés. 

l·.11 H11_c 1 un au lre q ui a 111a l ;1 la tête : le remède 
,r1·a r-ad1cn l : on va lui foire q11clqu<'s inrisions à la 
n1~quc n,·cc un rasoi r malpropre ; rnsuite l'opérateur 
l11 1 appl1cp1 P <les ventouses fabri'111 (•1's ;1 vec des boîtes 
cn f_er blanc, transmettant a ins i au palienl les p lus 
te r r ibles maladies. Plus loin nous trouvons une 
vin g taine ,d 'ho1111nes acc l'oupis' p rès d '11n vieux pan 
J e lllllr. eroutan t sous un sole il al'dent le conteur 
indid•ne q11i nal're lrs gloires passées. 

A mes11re qne Ir Yoyag-enr pén~tre dans l'intérif'ur 
du pays sa vis ion de l'Orient se préc ise toujours plus. 
Dans l'oas:s, !'.~ra? e vil sous la lente près de son 
chameau, 1 a nu 111 separable de cf's solitudes brûlantes. 
Le fil s du désert est b ien le maître incontesté de ces 
lieu x. Quoi de plus nn issnnl, de plus enc:hanteur, 
que de vo ir le coucher du soleil da ns ces réŒions 
dépourvues de tou t cc qu'on apprlle vie ! Le désert 
prend un e couleur roui:rr vif f!Ui pnssna au viole!. 
l I semble _que l'astre du jour r rv<'t sa plus bell e 
parure. Pu_rs la nu il étend son voile bleu. Quoi de 
plus magnifi que que ces 1111ils d'A lgér!e. 01'1 le cirl 
reste couleur d'azur. 

A la fin du jo11 r, l'ArahP monte sur 1111e d1111f' dr 
sable. c l la face tournée vcl';., la !1-frcque, il adr1·sse il 
Dieu sa pr ière. Plus ieurs fo is, sa haul e sta t111'<' s'iu-

. . 

Cline pour adorer le_ Créalru 1· d es c ieux 
Ù • 1· et d Le jour est a lors a sou ec m : tous I e la 1 

silence ; seuls . les rugissement de es bruits ~t r~ 
panl hères viennent I roubl er les solitt ~elques 10111 
de la soif. es du tnte~ 

Ch<'t''- a111 is, on a dit . a, ee_ raison que , Pay~ 
réYci lle <le sa torpeur seculai re. li y a c I Û:ient 
c hcz ces peu pies des âmes au cœu r ho e~L<11ne10 ~ 
que Jésus drsire sauver. C'est_ une arm ~nete et bent 
l<'itrs 'lu'il nou faut en Alg:érie. A cet !t de coi i n 
110us olîl'e les plus m~ n r 11leuses per,: et,. le : t. 
\érité que , nus conna is ez, ce n'est -Pect1ve8_ ays 
garder pour vou:;-mêmes fJ Ue le Chri st fas Pour ~ 
née ! Qui veut se leY~r . e l_ ve nir nous ai~~: l'a dona 
glorirux Messag~ do it b r1ll rr dans ces ? Noir· 
hnlo_ns-nous ;_ b1entô l <'<' _sera, lr~p lard. cont_rées ~ 
~ernr le Christ fui -ce ni e1ne n I ombre Qu, veu· 
t' l sin rn ? Héponcl rez-, ous _ _ii. l'appel de• 1,~ha~de d! 
Jr Jaissr celte rPsponsabll 1I <' sur vos co ~ricain ? nsc1en . 

Votre dérnué au senire du Maîlre ces. 
' 

® ®® 

Fleurier 

Fleurirr 5 ma· 
' 1 l!'l'l 

.J'ai !P pla isir <l. 'annonC'é> t• que, <lepn is mon · -◄ • 
rapport , qua tre per sonnes ont acceplé la véri ttern_1er 
m'a <l.~nné d~s pr~l!Ves. df' sa, présence, et ÏI Die,u 
accorde rle voir qu au se111 de I opposition son ma 
peul se déYelopper : :'1 Lui en soit tonte la glo_<euvre . 1re , 

Il y a encore plus ieurs personnes inléres , • 
nol re Message. qui, je l'Ps père, marcheront d: ~es à 
p rochain futur. . s un 

C'est a\'ec un senlirnenl de rèconaissance en 
Die 11 que je poursuis l 'œ11He commencér au Vat~ers 
TraY<'rs. comptant. sur de nouvelles victoires. de-

Votre dévoué dans le Seigneur, 

D. LECOULTRE. 

Des ]Vauvelles de l 'Œuvre l l 

A qui · le tour? 

Rapport statistique d~ l'Union latine, premier trimestr e 1924 
-

Admissions 
Dimes] 

Dons pour ons p. sem. @\'.loy. des 
Objectif 

Con férences Mcmbrrs pa r 
Ban. 

Confér ence du L é ma n 3 ig -
• fran çaise du Midi. .J f-,6 - 1 

• belge . 348 3 
1 • française de l'E s t . ] 18 17 

• » Nord. 212 -
Mission ita lienne . 2f-i0 16 

• espag nole 191 -. portug aise lS l 2 . algérienne 72 -
- --

•. T otaux 2877 38 
1e r tr imestre 1923 2(>.",J 29 

Quelq nes re rna l'ques seulement conce'rnanl ce· rap
port. Les admissions de membres par baptêmes ou 
pa r vote· ne sont' pas nombreuses, mais cepen~ant_ en 
p lus g rand nombre que ce lles · du même -Lnmest.re 

Pi\GE · 12 

par 
Vote 

les Missions par rncm-
hr~ 

p. srm. 

2 31.961.1 6 11 261. .19 1.02 1.50 
- I Ï .6'--0 . 10 6.:t"i6 .]:i • 1.07 3.-

1 41 A3."> .3:'> 4 .208 .50 - .93 3.-
2 26 .684.% 6 . 9~i3. 4f-i 1.68 3.-

- 23 .291.65 6.74;i .60 2.45 3.-

1l 10 ... muo 2 :i20 . 10 - .78 2.50 

- .J. . '299 9~1 1 .6:! I .8."> - .6.~ 1. -

- 6. 13h.28 l .6:'iO.:!O -.70 2.50 

2 5 .6.J.6 .60 'i8o. ï0 - .84 3.--18 167 .614 . 14 .J.:.! .104 .24 1 . 1 ;! - .-
11 132 .. 808 .67 40 .206 ._09 1. 17 - .-

. . • e belle 
de l'année dernière. Par contre, il Y 8 un dfmes 
augrncnlalion de près de 35.000 francs sur leton de 
du premier trimestre 1923, soil une propor ~lotion 
21 "/

0
, ce qui dénote un progrès réel, l'augme 
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bre des me 111 bres de l 'Un ' 
chi 11~;1' Ce lle flrlél ilé c..l a ns 1~ pa ieion n'ayant é té que 
(le 8 \ ra pas rl'êl re une sourc-e tent de la d îme ne 
111CTn1it~our le peuple c..l e Dieu . e g randes b énédic-

1
1011

.~1 y n près de 2.000 fran cs d'a u . 

quin ze a rtic les ayant po u,· but de faire connaître 
no t re œ uvre cl not re message ont pa ru cla ns les 
de ux joul'Daux en ques tion . 

, ? . 1rin1 es Lrc c..le l'a nnée éco ulée l men ta L1 on su r le 
111cll

1
e r raimen l une dimi nu tion d an 0.7s les offran des 

il Y n,ic cl par me111bre , J'aug m e sl t~ moyenne pa;. ,n1n1 . 1 • . n a ion n 
~~ danl pas a a proporl ion d u ga in d e cor res-

Rapport des dons pour les missions, janv. à mars 1924 

Cvnfére nc, s 
Ob"ectifs/ Sommes / D~lici ts 1 

1

. 1-'n ,purt. 

p0 11 
111en1bres. Efîorçons-no us de ve . ans le. nombre 

de5 
, de Dieu avec p lus de consécr ~~r en a ide à la 

r:1t1
5

L r1 ·11ne manière régulière el sa 1t~n e l_ de sacri
fi e!, !'Evangile du royaume p u isse rel!n~~'.a li_que, afi n 
<J 11 

1 la surface d e la te rre. - _ 11 b ientô t su r 
1011 C ROBt n T GERDEn. 

_..,-----~=~c,----- -=======-

1,·Un ion canadienne 0 1·ienla le a tenu sa . 
. nl en1 ps il l(ingslon, Onla1·io Deux . sess ion ce 

pr r lt ·11 • Jour naux quo 
•Jicns de C'e e v1 e ont ouvert leurs 1 -

~\-iicle:- préparés pa r frère E.-A. J on~~-o~ ~s t~~~ 

ou 
Cha m p~ rni-;sion. 1 rc>, ue, 

Conf. du L éman 16 575 - l l.?61.49 
• France Midi ]7.ïl,i .- 6. 356 .35 

• belge .... ! 3 .'.?60.- -1 z,s.w 
» F ra nce E,t IZ.U.>1. - 6 .933.45 

• , i\"ord 8 .4o3. - 6 . 7J5 60j 
.Mis·. italicnn,, . 7.d 1~.5lt 2 .f,20 I 1) 

" <.'-ipa: n1olc . :.! J96 .- 1.6'.?I .8'> 
)> pi 1fl llg'.t i-;c 5 817 ,50 l fiA0 . ~11 

• a l~rricn ne '.! ,96J - 71jl, ;o 

1'01'.YL 1 ~6 ~ ' -1.- 4:.! : I OJ '.1J 

Gains de l'obicc. 
/llleiol 

5 .313 .5 ] - - 67.9J °lo 
11 .388 .6[, - - 35 82 °lo 
IJ .031.50 - - 31.73 °lo 
5 _097,5.; - - 57 .70 0/o 

1.717.40 - - ; 9 _ 71 OJo 
4.922 .411 -- 83 .86 °lo 

87-1 . 15 - - 1,4 . 0s °1o 
4 . 167.30 - - :!::< .37 0/o 
2. 77.30 '.?6. 54 0/o 

44.709.~0 48 . ~o 0/o 

;$:Kl:>:Kt>:~-:GY.:GY.:a>.;QY.~-~ • 
~ - •• •• . ~. :: :: :: -~~-.:,---""~~~-~~~~ 
~ ••'ve.r.;--=-r..'-X.,,r.~.-.:x;.r.~-"-X/.~"-X✓- ~ 

~ . P OUR LES JEUNES ~ 
i:i_~ ~:<D:~~··--·· .. .. Q 
~:<,J/• •W••~~~~~:Œ)::Œ):Kl):KE)'.:Œ>:KE>:~ 

Benjamin Franklin 

Benjamm Franklin nâquit à Boston le 17 • • . , , Janvier 
1706 .. Tl appartena 1L a u~e fami lle de 17 enfan ts, dont 
le pere. un pa~vre fabr1~ua nt de chan delles , le desLi
naiL. il la r~1rnere ecclésiastique. 

Dan,; œ but, il l'envoya ù l'éoole dès l'âge de 
hu il. ans : ma i:, la dépen~e étan t trop é levée, Benja
rnin enln.a collln1e apprenti ?ans l'a telier de son p ère. 
On lur fa1s~1I couper les meches pour les chandelles 
el faire les corn 111 issions. Ma is le jeune garçon déles'. 
lait son métier, el ne rêvait que d'aller en mer. S'On 
n1éconte11Lemen t devint si prononcé, que son père 
lui fil vis1i r 1· l'ate lier de divers a1'lisans, afin de lui 
donner l'occas ion de choisir un métier qui fùl c.I e 
son goûl. Peu après, l'aîné de ses frères revenunl 
d'Anglcle!'re où il était a llé ac heter des caractères 
d'imp rirnnic e l une presse, Benjamin se décida ô 
entrer chez l11i comme apprenti. 

Pendant son travai l, il s'amusai t à écrire des vers 
que sou frère irnprimail sur des feui ll es volantes, el 
qu'on vendait dans la rue. Quoique imparfaits les 
vers du jeune poète se vendaien t 1·apidemenl , c-e dont 
le jeune auteur se sentait très llallé. Mais son père 
le Jissuada de cont inuer ce genre d'occupation, en 
lui disant que ceux qui s'y li vraient élaieril mnl 
rfrompensés d peu estimés, et lui s uggéra de s'es
sayer ù la p1·ose. 

Benjamin n'avait que seize ans lorsqu'i l rencontra 
un \'Olume sur le végétar isme, qui le porta ù renoncer 
à l'usage de la viande. C'é tait une nouvelle source 
d'inconvénients pour le jeune homme, qui prenait 
pension chez sa belle-sœur où l'on mangeait rég uliè
r!)ment de la viande. On lui fil observer qu'on ne 
pourrait pas cuisiner exprès pour lui, et il proposa 
de payer la moitié du prix de la pens ion, quitte ù 
cuire lui-même ses a liments. Dès lors, Benjamin fai
sait cuire lui-même ses pommes de terre et son riz, 
el dépensait la différence du prix sur des livres nou
veaux. L'amour de la lecture, chez Franklin, était 
une véritable passion. On le voyait étudier tard dans 
la nuit, et toutes ses minutes de loisir se passaient 
à la lecture. 

~• JUIN 192' 

Son frè re aya 11 l achelé un _journal, le New Hng fand 
Courunt , le second _j ourna l qui eûl vu le jour s u r la 
te n e d'A méri que, Benjamin fu l engagé à y travailler 
a insi qu 'à y écrire des a rt icles q ui f111·en l très estimés. 

Ma is co111me il n'était pas en très bons termes a vec 
so n frère. qui le trai tai t assez cavaliè rement, il avait 
1·cco11rs ù 1111 petit stratagème pou1· fa ire passer ses 
nrlicles dans le journa l : celu i de les écrire sous un 
nom d'emprunl, c l de les passer da ns le bureau p ar 
dessous la porte. 

Les choses a llant de ma l en pis avec son frère, 
qu i s'éta it mis à le battre, Benja min forma le proje t 
de c-hercher fortune ai lleurs . L'occasion n 'alla it pas 
larde r :i se présenter. Ce fu l le jour o ù son frè re,. 
pour une inca rtade de rédaction, fut a rrêté e l du t 
passer quelques jom·s en prison. 
. ne njumin vendit ses livres ·pour payer son voyage 
111squ'ù New-York qui n'ét.a il q u'une peti te ville de 
quel~ues millie rs d'âmes. A son g rand é tonnement, 
ln vrlle de ew-Yorl< ne lui fo u rnil pas de trava il , 
el sur l_es conse ils d'un irnprimeur sympa lhique, il 
se rendrl en ba teau à Philadelphie à cent-so ixante 
kilo111_è l t·t•s plus au sud. Ce second voyage en mer ne 
~onl'.·1b 11 0 pa.~ à lui faire n imer ln 11nv igation qui 
1 avn ,L nulre fo1s tenté. En <'fîcl , une vio lenté te mpête 
los am_ena ô Amboy avec trente he ures de re ta rd . 
Franklm contim~a son voya_ge à p ied sous une p luie 
bal_lan le, e l arnva n Burl!ngton un sameci i ma tin . 
~fa rs, I~ bateau de Phi ladelp hie étai t parl i, el com mP. 
il au ra it dO attendre :i mardi, il s 'rng-agca sur 11 n 
bateau ù rames, el nrrivail le di manche ma lin · à 
?euf ~eures ù P hilad_elphie, couvert de boue et t rempé 
JUsqu aux os. I l avait en ou tre les pochc>s p le ines de 
chaussettes et de chemises, cl porta il un pnq ue l atta
ché dans un mouchoir. rouge. Le voya11t ·pnsscr dans 
cel accoutrement, les Jeunes fi lles s'a r11 usaient beau
coup ~ ses dépens ne se doutant guèr e de sa future 
célébrité. 

Son premier soin fu t d 'en tamer son de rnie r dolla r 
pour son déJeuner. Armé de trois m iches de pa in il 
trnyersa la ville en passant, entre autre, devant ' la 
m1uson Read, dont il devait p lus tard épouser 1111 
membre. Celle jeune demoiselle é tai t, parait-il, en 
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cc 111ême morn<'nt sur un perron, el rien ne prouve 
qu'elle n'ail po111Té de rire en voyant passer le 

exterminé tous les ennemis ddeevant loi, et J·, _ 
Lon nom semblable au nom s grands . a1 r 

j<'une é tranger. . 
la terre. » . . qui son e11d~ 

4. Le Seigneur ela1l heureux de v l Su, 
Toul en marchant Benjamin rr111arqua un cerlam 

nombre de personn~s allant dans la même dir,e~l!on. 
C'étaient des Quakers qni se rendaient à leu r reunion. 
11 v enlra aYec eux s'assit Pl lomha b1enlôl dans un 
pr~fond sommeil, dont o,; • dut le lirer à la fin de 
l'assemblée. 

. d I - l • 01r , avait te désir e _m cons ru1re un lem que l) 
lui dil qu'il pouvait ras~embler les mat~l~, au8 ~Vid 
saires pour la conslrucl1on du temple eri~ll)c t\~1• il 
:;ous le r ègne de Salomo~ son fils. Da qdu, se feces.. 

'ï l f • VI n era-pas de ce qu i ne p_ouD~1 pdas aire ce qu ~ S'irr·ll 
voulu, mais il r emer~•a 1eu e toute sa b 11 au 1~ 
lui el enœrs sa famille. 0nté en l'ait Franklin eut bienlôl trouvé une place chez un 

imprimeur, où il fit <ie lc:ls progrès qu ' un homme 
in0uenl de Philadelphie lui proposa un voyage en 
Angleterre pour faire l'achat de caractères ri d'une 
presse qni lui permellraient de s'é tablir à son compte. 

C'es t :1 Philadelphie qu'il fil le plus grand nombre 
de ses inventions, y compris le paratonnerre, la c-he
minée sans fumée, les lentilles bifocales ponr lnnelles, 
le perfectionnement de l'ammon iaque, elc. C'esl 
Franklin , comme on Je sail, qui, le premier, a décou
vert que la foudre el l'éleclricilé sont une même 
chose. Il fut aussi l'invenl enr d'une horloge indiquant 
les heures, les minutes el les secondes. C'esl aussi 
Franklin qui posa les premiers jalons de la police 
moderne Pl du sys tème de protection contre l'in
cendie. 

C'est encore lui qui fonda l'université de Pensy)
van ie, qui ouvrit le premier hôpi tal public, la pre
mière bibliothèque circulanle, et qui introduisit en 
Amérique les plantes qui devaient fournir une base 
à l'industrie des paniers en osier. 

Au c-ours de sa carrière, Franklin avait appris seul, 
il li re et à écrire le français, l'italien, l'espagnol el le 
latin, langues qui lui furent d'un grand secours plus 
lard, lorsqn'il devint ministre plénipotentiaire des 
Elals-Unis à Paris, et qu'il nég-ocia l'alliance franco
américaine, qui fut aussi utile à la France qu'ell e ne 
fut à l'Amérique. (Y. J.) 

CLASSES ENFANTINES 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon du 7 juin 192-i 

David fait des préparatifs pour la construction 
du Temple 

Texte de la leçon : \ Chron. 17 ; 22 ; 28 ; 29. 
Ver-sel à apprendre par cœ111· : « L'Eternel sonde 

Lous les cœurs el pénètre tous les desseins el toutes 
les pensées. >i I Chron. 28 : 9. 

1. David, Je roi d'Israël flL apporter du cèdre du 
Liban et se fil construire un n:iagniflque palais sur 
la montagne de Sion, à Jérusalem. 11 vou la it cons
truire une demeure plus somptueuse à l'Elernel. Il 
ne voulait plus du tabernacle qui avait été conslruil 
par Moîse dans le désert. 

2. David fil part de . ses plans au prophète Nathan 
en d isant : « Voici, j'habite dans une maison de 
cèdre, et l'arche de l'allianc_e est sous une lente. 
Nalhan répondit à David : Fais tout ce que lu as dans 
le cœur, car Dieu est avec loi . La nuit suivanle, la 
parole de Dieu fut adressée à Nathan : Va dire à 
mon serv iteur David : Ainsi parle 1 'Eternel : Ce ne 
sera pas toi qui me bâtiras une maison pour que 
j'en fasse ma demeure ..... Car lu as versé beaucoup 
de sang devant moi sur la lerre. » 

3. Alors Dieu envoya ce message à Nathan pour le 
r-oi David : « Je l'ai pris au pâturage derrière les 
brebis, p(?ur que tu fusses chef de mon _peuple d'Is
raël . ~- j'ai ·été avec loi partout où tu às marché, j'ai 
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5. Les ennemis d' Israël n 'étaient pas Lo Vers 
cl dans le:; années qui su i_v irenl, David 1. us conqu· 

S . , t • L ivra b· is batailles._ Le e1gneur c a1 av~c lui, et il . l~n d ; 
jours vainqueur_ de s~s ennem is. Comme r etall loes 
Loutes ses viclo1r_e~, t1 gagna de l'argent ésultat 3' 
en grande quantile. 11 lransporla tous et de 1, e 
Jérusalem, afin que tout soi t employé à ~=s biens 0r 
lion du temple. constl'lJ à 

6. « David fit., rassemble! les étrangers . c, 
dans le pays ~ Israël, el 1\ .chargea des t1Ü1 éla.ielll 
\lierres ~e preparer ~e!- p1err~s de tuille leurs de 
cons lrucl 10n de la maison de Dieu. Il pré Pour la 
<lu fer en abondance pour les clous des b ~ta ausr 
portes e t. po\11' (es crampon:>, de l'airain e~ ants de~ 
telle qu'il n é ta it pas possib le de le pes quanlitè 
bois <le cè.dre .sai:is nombre.... . . er et des 

7. « David d1sa1l : Mon fils Salomon est . 
d 'un âge faible el la maison qui sera bâtie ieu~e et 
ne! . s 'élèvera ü 11n haut degr~ de renommé I Eter, 
glo ire dans Lou s les pays ; c est pourquoi ~ et de 
faire ponr lui des ~réparalif~... . David orl Veux 
l.ous les chefs d 'Israel de vemr en aide à S 0

1
nna à 

son fils >) a 0rnon '· 
8. « o·a,·id donna à Salomon, son fil s Je mo , ' 

portique et des bâtiments, des chamb'res du d:ie tlu 
des chambres hautes, ?~S ~hambres intérieu/ésor, 
de la c:harnbre du prop1bato1re. Il lui donna I es, et 
de toul ce qu'il avait dans l'esprit louchant les 8 Pl':fl 
de la maison de l'Eternel et toutes les ch/abrvis 
alentour. l) m res 

9. « C'est par un écrit de sa main, dit David 
l'Eternel m'a donné l'intelligence de tout cel~ que 
Lous les ouvrages ~e ce . modèle. David dit à safe 
mon s~n fils . : Forl.ifie-to~, pr~nds courage et agis°: 
ne crams point, e l. ne t effraie po~nt. Car l'Eter 1 Dieu, mon Dieu sera avec to i ; il ne te délaiss~e 
point , il ne t 'abandonnera pom l, jusqu'à ce que tor~ 
l'o.uvrage pour le service de la maison de l'Etern~l 
sotl acheve. » 

10. Bien que David ail loul préparé lui-même pour 
1~ conslru~tion dn temple, il don_na au peuple l'occa
s ion ue faire quelque chose. Et Joye usement les en
fan ts d'Israël donnèrent leurs plus précieux' trésors 
« L<' peuple se 1·éjouit de leurs offrandes volohlaires· 
car c'était aYec un cœnr bien disposé qu'ils le~ fai'. 
saienl à l'Etemel ; et le roi David en eut aussi une 
grande joie. » 

11. Le Dieu qui sut décou vrir le plus cher désir 
de son serviteur David, sail encore lire dans le cœur 
de ses enfal)ls a11jourd'bui. Il connaît nos pensées 
les plus secrètes, cl les paroles du verset que nous 
devons apprendre aujourd'hui, s'appliquent à chacun 
de nous. 

QUESTIONS 

1. Où David se construisit-il un palais magnifiqu~ ? 
De quel bois él.ail-il fait ? Que voulait-il 'construire 
pour Dieu ? 

2. A qui David fil-il parl de son désir ? Que dit-il 
n Nathan ? Quelle fut la réponse du prophète ? Quel 
es t. le message que Dieu envoya à Nathan pend~nl l~ 
nuit ? Pourquoi Dieu ne voulait-il pas que David lui 
r,onsl.ruise un temple ? • 

3. A quel travail Dieu aYail-il appelé David ? Qu'a
vait-il fail de lui ? Qu'esl-c-e que la présence constante 
de Dieu avait fait pour David ? . . . . ? 

4. Comment Dieu considérait-il le désir_ d~ Dav~d1~ 
Qu'est-ce que Dieu permit à David pour aider 
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Jion du temple ? Qui Dieu .. . 
nsl r11~ le temp le ? Da,,id fut-') ~ho1s1l-1l pour 

c~ns1r111~·~quoi Da\'id fil-il enco~e s1~rn1s à l'Eternel ? 
c 5- po1c-orc aYCC lui ? Qu'est-ce fil Dgu~rre ? Dieu 

ï en ' 'l t d av1d ave I' r,i1 -1, r"enl qu,1 rappor a es batailles ? c or 
rt I a 1~el csl I ord re que le roi David do~ 

6. Qes él ranger~_ dans le pays d'Israël ? na concer-
11nnl 1, téri:1ux q11 11 rassembla pour 1 • Quels S?DL 
1 , 111" 1 ? a construction 
C- 1e111 p (' • . . 

(111 e di l Oand de son fil s Salomon ,1 Q 
7. f II reno 1111~1 éc d e la maison d e l'Et~r u

1
e~e devai~ 

êll'e a I il l'a1dc pour son fil s ? ne • De qui 
é Jnrn n - D ·c1 d • 

r c, Où 'es t-ce que _av1 ?D!Ja ù S'alomon ? 
8. -c0111111rnl Dand avait-li obtenu ce • d . 
9. , 1 le D . mo ele ? Jlcs pa1 o es ~ cou~age 1eu adressa-t-· l ., • 

Que ? ()11 i se ra I t son aide suprême dans I a ~a-
• 1011;J°°B.ien que David ai_L apporlé · beaucou~e irava1l? 

. 1 •. polir la con s i n1cl1o n du temple à . edmalé-
r1a11x • d r • 1 , qui onna-ï 1•occns1on e a ire que que chose ? Que d è 
1·1 t-il s joye1_1sem c11L ? Pourquoi se réjouir t~nl n ? 
rc1! •éJ·ou1L avec eux ? en I s . 
~111 se I' D' î dé . 

11. Qu esL-ce
1 0

,eau _sda1? Q ~-01l1vr1r aujourd'hui , corn-
ne au temps_ c ~ ~1 • , u es -ce que Dieu connait ? 1Q 'est-cc q111 s applique n chacun d'entre nous ? • LI . 

@(§, 

Leçon dn ~4 juin 1924 

L'histoire d' Absalom ; la mort de David 
Te.rie de /o leçon : '2 Sam. 15 ; 18 : J Chron. 29 

?6-28. 
l'erse[ à appre ndre pur_ cœur : « Honore ton père 

cl la n1erc, af1n qne Les _1011rs se prolongent dans le 
pays q11 e l'Ele rne l, Ion Dieu , le donne. >> Exo. 2~ : l2. 

J. Absalon, rf;:ii l l 'nn des f11s de Da,id. « Il n'y 
avait p;:is 1111 ho111 111e dans to11t Israêl auss i renommé 
qu 'Absalo111 pour sa b enuté : ~epuis la plante du pied 
jusq u'au !'0111111c·,I _de .1a tête , il n 'y avait point en lu i 
de déf:.1111. , L h1slo1~e ~e sa vie est tri s te ; _bien 
que son appa rrnee_ soit s1 belle,. son cœur était man
rais, el 11 ca1, ... a l~1en d~, chagrm_ à son père. 

2. Pour all11·P r I a lle nt, on sur IU1 , ! Absalo111 se pro
rura 1111 <:l1:1r r i de!'- c~eva11x, e l c111q110nle hommes 
qnj ro11ra1r•1il d,•1:t1Jl 1111. ,, 11. se leva it rie hon malin, 
ri se lenail :111 IJ<,rrl du chen~m de la porte, el traitait 
nl'er I<'~ ls1:"·l1lr", q ui , e na1e nl p our \'Oir le· roi . JI 
disait dPs p:,rr, lt•.., :i1111ables à c-e11x qui rroyoirn t ll\'Oir 
élé Irait /·.., :11<·1· i11 j11 s tice, el leur d isa it q11r s'i l 
régnail, il 111· 1wr111ellrail pas que de trlJ P,- r lHllH'll 
se prrrd11i~r11I. 

3. 1 El q11;,11d que lqu'un s'appl'ochai t de lui pour se 
prosle rne1·, dP1a1,1 lui, il lni tendai t la main , le sai
sissni l Pl l't·111l,r:is ... a 1l. . ... Et Absalom gagnoi l le r.œ11r 
drs µ-r11 , d ' l , ra/1I. 1, A II L<,u I ÙP q11clq11e temps, 
At.,salo111 se• 1T11dil à Hébrnn, el if « e 11 vova ùes 
P,piorh d:111-- l11ul1•s lrs lrib11s d ' l s rn /11 po111·· dire : 
Ouanrl 1011 ;. <·11lt>11drn 1<' son <le ln trompelle , vou s 
ilirPz : Ah,alom règne. , 

4. Il,·, 1111·,..,:q.!e r s , i11renl H•1·s Tlavid Pt fu i dirent 
q11 ',\IJ ,:d11111 n:u11issail 11ne :i1·111l>r pour M ' balll'I.' con frr 
lut. 1 El 11:11 id dit :'1 fo11s ses sen·ilPnrs qui éleil'nf 
aire 111 1 a .li·r11sulf'111 : l.ev<'z-rous, fuyons, car il n'y 
aura p:r... d<· ,-:i l11I pu11r 110 11s <lcvonl Absalom : Hâlez-
1011, d,· p:,itir : si non, il 11f' tard e rai! pofi n no11 ,
:, L1 ,·i11dn·, 1·1 il prl-ripi tcrai t da11s le mal heur r i lrap-
p1·1·ail la I ill1· d11 trnnchanl cl <' l'épf.e. » • 

5. • 1 l:11 id 111onla s ur la colline rl<'s o li viers. li 
111011la1I 1'11 pl1•11ranl c•I la lêl c converle, c l il marchait 
pirds 1111s : <· I fou s cr11x qui é loienl ovec lui RI' rou-
1r11·1·nl :, 11 ,-,i 1., lc' I" , ri ils rnonl nienl en pleuronl. 1, 

l1:11id r111 arr:wlii· dt• son ln'mc, de son pafoi s, de lo 
ca1,1_ilal1• d11 1·1,:-,,1111111t· par l<'t- arle,- rn rchnnl fi rl '11n fil fi 
41111 a1111nil lrn <lrcment. 

6. Al,snl1,111 a1ail r:.issenihlr 1ir11• l-{rur1t l<' nrrnt>e, 111ois 
la ll l11 s l!rn11dr parlir dl's hommes rnpnhles e t fid èles 
avu 1I s11il'i Da"id. David diviso son nr rné<' en lroi11 
ron ,pagnie, à la tête desqnellcs il ploço 110 rhrr. 

1" JlJJN 1924 

David appela les différents capitaines e l leur _dit : 
a Pour · l'amour de moi doucement a,·ec le Jeun1: 
Absalom. El Loul le pe dple entendit l'o rdre du roi 
ù lou s le che fs au suj el d 'Absalom._ ~ 

7. La bataille e ul lieu dans un ~ailli~ près de .1a 
rivièr e du J ourdain. Les soldats de D~vid fu~en~ v~c~ 
Lorieux, car Dieu ful a vec eux, . et il .Y euh !mes 
jour-là nne grande clé faile 1e vrngl mi lle O mu let. 
Absalom s'enfu ya it. « Il éta it monté sur un d'u~ 
le mu let p éné lra s ous les branches enlr~ lacées téré
lérébinlhe e l la lê le d'Absalom fut prise au 
binlhe ; i l ' demeura suspendu enlre le ciel et la terre, 
el le mulet q11i é tait sous l11i pass~ ?u_LJ'~· UnAto~;; 
ayant rn cela vin.L dire n J oab : Vo1c1, J a i vu . 5 \ ·t 
sus pe ndu à un té rébinlhe. i, Alors J~ab Cf 1.11 .e ai 
l'un des lro is capilaines « prit en mam lrois Jave
lot s , el les enfonça dan~ le cœur d'Absalom e~cor e 
en ple ine ,·ie au mi lieu du térébinthe . . ... Ils pri.r~nL 
Absalom le jelèrenl dans une grande fosse au milieu 
de la forê t, el mirent s ur lui un très grand monceau 
de pierres. •» 

8. Dès qu'Absalom eul é[é lu é, Joab so.nna d e l.a 
trompette, e l rassembla ses hommes qui poursui
va ient Absalom. J oab envova deux message rs. donn ~r 
des nouvelles de la bataille au roi . << David é tai t 
assis entre les deux parles. La sentine lle alla sur le 
l.oil de la porte ver s la muraille : e ll ~ leva les yeux 
el regarda. Et voici, un homme co11ra1~ to_ut se~.1. La 
sentinelle cria, el averlil le roi. Le ro t d,L : S il esl 
seul, il apporte des nouvelles.. ... . . 

9. La sentine lle vit un au tre homme qui courait. .. .. 
Le ro i dil : Il apporle aussi des nouvelles. » Lorsque 
le pre mier messager aniva, il se pro(;Lerna d evant le 
roi el il lui dit que son armée avail gagné la b~
Laille. Le roi dit a lors : « Le j eune Abs~lom esl; 1! 
en bonne sa nté ? » Le messager r épondit : « J ~• 
arerç11 un g rand lumulle au momenl_ où Joab ~nv.oya1l 
le serviteur du ,·oi el moi ton serviteur, ma is )e ne 
sais cc que c'éla il. » . . 

10. Lorsqu e le second messager arriva, le roi IUI 
demand;:i : « Le jeune Absalo m es l-il en bonne santé ?» 
Alors, le mes ager lui appril fa morl de son fils . 
a Alors le roi , sais i d'émo i ion, mon la dans la chambre 
au-dessus de la parle el pleura. Il di sa il en marchant 
Mon f1 1s Absalom ! mon f11s, 1110n f11s Absalo m ! 
qu e ne 5:Ui s-je pas mort à ta p lace ! Absalom, mon fils , 
mon Ols ! 

li. Et la \'ietoire, ce jour-là ful changée en deuII 
pour 1011 1 le pe11ple , car en ce jour le peuple enlen
dail dirl' : le roi est affiig-é à cause de son fil s. » 

12. Au boni rie peu de Lemp s, c-eux qui s'é taient 
clét ou ,·nés de• Dnl'iri , revinrent i1 l11i , e l la paix ful 
rétablie dans I<' pnys d ' Israël. « David m ourut d an s 
unr hcurc11se \'ieillesse, r assas ié de richesse et de· 
l!loirf'. Et Solo 111on son fil s régna à sa p lace. >, 

QUE.STIONS 

1. Q11i r fnil Ahsn lo 111 ? Q11' rs t-il dil d e son nppa
rf' nce ? Co 111111e nl étai t son cœur ? 

2. ()ur fit Abs :1 !0111 po111· a l lil'er l'alfenlion d 'I s raël ? 
o,·, a11a-l-il ? Q11r clisnit-il :\ ceux qui se erovaif'nl 
mol trai tés ? • 

3. Co111111enl gog-nn it-i l le rrcur des gen s ? Au b o nl 
d 'un certain lc111ps, où S<' r endit-il ? Où cnvova-1-i l 
des espions ? Oue direnl -ils a n p euple .? • 

4. Que ll e c_sl lo n~nvelle que les . m es.sager s appor
lt>r<'nf it Dnnd ? Qu csl-re q11 c David d1l à ses servi 
leurs ? P ourq uoi les pr1•sso-L-il de se hâ ler ? 

5. De q_url côlé Da,·id se dirigen-L-il ? Comme n\ 
mon lra-L-i f son rlrngrin ? Co mment le peuple s'as-
5:0l'ia-L-i l à ln douleur rl11 r o i ? Malg ré l'amour qnr 
son p è r<' lui lr moi gnnil, qnc fit Absolom ? 

6. Qui Ahs11lo111 rassr n,hln-L- il ? Oui étail dn côlé 
rlr Dnvid ? Co 111mcn l Dnl'id or~u11 isn-l-il son armée ? 
(lu elle r1•ro111manrinlion f11 -i l . à ses rnpi lai nes ? 

7. A qurl <'11droil ln bolni lle r 11l-e ll r lir11 ? Comhien 
y <'1)1 -il ~'hommes <j~•i f11rr.nl Lurs ? Commen t Ab~olom 
f11l - il pr, ,- alors q1111 fuyo 1L ? Co111mr11t Joab l'apprit
il ? Q11<' f11 -il ? Qu e f1renl-il s du corps d'Ahsalom ? 
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8. De quelle maniè r e J oab annonça-l-i l la fin d e 1~ 
·ba_l~ille. 1 Co111111en l fil-il porte r J es no11\; lles ./ ~ 
ro i ? Ou se lena1l David penrla nl la b a lr,dle . • _

7
Qu 

ce que la sentine lle annonça ? Que c..hl le roi • . 
9. Qu'est-cc q ue la se11l inc lle ,·il en,--o re ? Qu e_ Jt 

le roi_? Que nt le pre111i r r message r ·? <Ju~ll e ~s t ~ 
question que le roi pQsa ? Quelle ful la re po n..se d 
messager ·? 

Hépons t:. - Le ror l d e la . r edingote a . 
d 'è lre p oul' le préd1cale u~ qu, annonce la sa tai 
Dieu « d u ha ut de la cha ire », devant un Paroi ~ Il 
·éun ie pour le cu lte. Ce c~slume cadr e assell\b de 
:ulllilé du lieu el _d e la w :co~slance. e 1f"e~ la lée 
indi;;pensable ou n1e1_ne p a~ n:1d1qué dans In est so. 

,,ico re da ns ce rtaines r eun1ons popul . es \'i Pas ou e 1• , aire s,~ 

10. Que lle est la question qui fu i répétée au -~
rond messager ·? Qu 'annon,~a-L-i l ? Comment D_a\l~ 
r eç 11l-i l les HQU\'e lles ? Ouel\es ,;ont les parn \es tristes 
q u 'il prononça ? '" 

• I" ? 
11. Comment la victo ire se tourna-l-elle ce Jour- a • 
12. Qu'arriva-l-il :-1 11 bout d e pen de le111 ps ·? Qu'est

il dil de la u,o r l d e Da\'ic.l ·? Qui règna à ,e p lace ? 

1 REVUE ADVENTISTE 

·- « Dieu pré,-,1• 11la aux p rophètes, en q11e lq11 es 
l rail s , 111 ai s :l\ ec: la p lu s adm imblc p ri>cis10 11 , iou le 
l'hi s loi n ' h1 l11 r r d e:-. 11alions j11sq11 'ii la seconde \e-
11 11c de .l t-s 11s-Chr1 sl c l jusqu'au rè!!ne des · sa ints. u 
- / , ouis Ga11 ssen . 

l y~ Nuire p rochai n numé1·0 ,;era part iellen1Pnl 
ronsacré n ia jo11rnéP de l'Ednc:alion . Di\·cr·s a rticles 
écrits par le 5ecrét:iirr de l 'Education , des présidenb 
de ConfércncP ri. Je.., rlirec lenrs de l'Ecole et du 
Co\portag-P présen teronl la question de l' Ecole devant 
n o tre jeunesse el leur;; purents. Une co llecte sera 
prise, S ABBAT l -1. .lüL\ , eu fave:1r dr ,; élèves ayant 
'besoin d e scco111·s. ;'l;ons rcro111rnandons la lecture 
a tt en li\'e de ces a l' licles, et nous pln.çons sur le 
cœur des am is de la je11nPsse el de la mission la 
coll ect e c.Ju 14 juin. 

[ouEsÎÎONS ET RÉPONSÈs] 
Ones lio11 C6 . • - L e v in d u11 s /11 Bi /JI ~. -- Pe11l-on 

a ff\n11 er d ' u ne façon abso lue que le vi 11 c.le la Bible 
.,;oit du vin 11011 fe rn1enlé ? Da 11s ce cas , pourq uoi les 
N,n a rée ns, J ea 11-Baptisle el d'au ll'es deva ie nt-il s se 
111etlre nu rég i111 e c.lu \'i 11 non a lcoo li sé (11 i vi11 11 i ce r
vo ise) ? Ce ll e inle rcliction n ' i111 p lique-l-e lle poin t 1·11 -
"" tlt' d11 vin fe l'111en lé pa r le peup le '? x . 

Héponse. - Volr e argumenl es l c-orrecl. Sti l'An
cien Tes la lllenl (e l 111ême le Nouveau) ne prohibe pas 
-d ' 1111c fa çon absolue l'usage de bo issons fe rn,enlées, 
il rnel en ga rde contre le d anger de ce l 11sage. L'obli
_ga lio n d e l'ubslinencc totale po111· qu elq11es-u11 ,; cons-

• lil11e un cxe111plc ,;ig-11ifica tif el l'II consac l'e le pri11-
-cip'é. Ce princi pe peul -- d ans c.:e r la ins cas - deve
n ir une r ègle générale. Ho rn . 14 : 21. A l' Eg lise c.l e 
-d écide r quand le le111ps c l. les c ircon stances exigenl 
l'applica tion géné l'a le du princ ipe à tous ses mem
bres. L'Egli se ad venli s lc d u septiè 111 c jour a j 11 g(• 

o<Jlle cc le111ps é ta il Yenu e t ell e a eu ra ison. 

011estio r1 67. - / ,e cos l11m e m 11sc11/ i 11 . - 0 11 de-
111:i11d e po11rq11o i, c 11 fa it de Yêlement, cen-x des dames 
seu ls sont to11jnu1·s visés , alo rs que ceux des ouvriers 
11e sonl pas toujou rs 111odestes : redingotes, cols de 
s ut.in, e lc. Les pnslcnrs rni~ lhodis les, avec leur mo
deste ves lon , donn ent une haute idée de la s implic il é 
chr é lienne p ar opposition à la red ingote des p asteurs 
des égli ses -mondaines. 
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• . . •1te r de to 11 1be r Jaus Ull 0 11 1 autre é ~- li r s ev . . 1• , 1 . cue11 a11t c.J'oubl ie r e l ce l~• - u e_xag: r er a ll ~ •g_nité : ce1 . 
{j II jou m a l 1"e llg1eux p1 o lesla nl_ c1ta ,t r/a~Lorale u, 
cas d e pas le ul's prnleslan ls qui se promcè~11lllent 1-le n llage ten pays ca lh_o !1que) I:i tè te nue ent da ~ 
bes en bande lettes. Voila cerlarne ment unel les ia ns 

bl _. l' E • 1 e ex Il). ci té n t'll fa ,ura e ., vang1 e. cenlt 
t' 1-

r NÉ~ioLo ~ 1 
L.., ''"'" Cl DJCQ:: Il 

ARTHUR GEHRING. - Me rcredi 30 av~J 
dHi::,ail i1 ,;a d e rniè re uc,n1eu_re la dépouille' on con. 
dt> not l'e frè re Arlhur Gehrmg, de_ Delémon~Otlelle 
il l'âge de 28 ans ; 11 la isse un e Jeune veuv~ fllort 
r<•;;sources e t de 11x fîllelte s. sans 

Frère Gehring ava_it accept~ le Message il 
-! an,;, 1()1':3 d u -; l.agc ue. frère Guyot à Delémo t Y a 
-;a ron,ers1nn, nolr<' lrere se heurta à loutesn • Dès 
dt• d irtic ul lés. l n11,1_1iélé d'.a~?r? , el _ cela pendan!ortes 
sieu rs 11101s, par I_ 1111poss1btl1te où li s~ trouvait tu
Lrn ir ù u t ranid a ca,use du Sab~a t, 1I contracta 0b
y a bien tôt une an nee, la maladie qui devait r' 11 
por ter. em. 

Sa veu\'c m'a a ::,suré q ue lem; ~oi avait grandi d 
leurs épre11 res, e l _que_ les exper1ences par les ueÎns 
Je Se igncu r les avait fa ll p asser .leur ont été saluqta· les 

: ires 
Les pa i·en ls d 11_ défunt e ~ant d e langue allemande· 

ils se so11t assu re les ~erv1ces_ du _pas teur allemand' 
M . Zu lauf, q 111 a. I?arle, au c1me_llèr,e, de la foi vi'. 
rnnle de notre t rere.. Le sous~1gne a adressé un 
appèl pressant anx. nombre ux amis venus pour lémoi. 
gner, par leu r presence, de leur sympathie à la fa. 
mille ép lorée. 

Nous renou velons nos sen timents de profonde sym
pathi e à notre sœur, et nous lui d isons : Bon cou
rage ! le Seigneur n'abandonne pas ceux qui se 
co.nl ir.nl. en Lu i. ' 

D. I.ECOULTRE. 

-=--=-----=-==-== = = ===== === 
Ménage adventis te d ésirerai l une p ersonne de bonne 

sanlé e l énergique pour assurer tous soins du mé
nage (5 enfanls). Ecr ire J ules Imbert, Machine à 
éc r ire , 13, place d'Armes, Toulon (Var). Sabbat libre, 
bien entendu . 

LA RE V UE ADVENTISTE 
./011r11a/ paraissant deux fois par mois 

Rédaction et Administration : 
0 AM MA RT E - LES - LYS (S.-et-M.), Franct 

Prix de l'abonnem ent 

Fl'ance , Belg ique el Colonies 
Etranger (a rgenl français) 
S11isse (a rf{enl s uisse) 

AGENTS : 

Un 011 6 mois 

10 fr. 
12 fr. 
6 rr. 

6 rr. 
7 rr. 
3 rr. 50 

P A R15 , 1 Nicolas Rorel, 13• LYON, 3 Ste Marie-des-Terreaux. 
ST RA S BOURG, 144 Grand'Rue. LAUSANNE, 4 Jumelles. 
RRU XE LLES, 174 Bd Anspach. ALGER . 2 Robert Estoublon. 

Le rédacteur : JEAN VUILLEUMIER 
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